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Bjge 2, t*»le 1, ligne I. au lieu de coaunenccniinit, lues milieu. 

• *, ligne 7, au lieu de Lcgion, lise* Légion*. 

<* 7, ligne 10, au lieu de ch. S8, lises ch. 55. 

» 7, ligne 18, au lieu de Légion, littt Légions. 

» 10, noie 2, liiez faite «vu* TilKfo. 

» 15, colonne 10, ligne 8, au l eu de Aevtxpa, tires Atvt iça. 

» 15, colonne 11, ligne 15, au lieu de Nofot^, lises Nw^iuji. 

» 16, colonne 6, ligne 13. au lieu de VII, tien VIII. 

» 17, colonne 10, ligne 5, au Heu de 4, lises 4> 

» 17, colonne 10, ligne 7, et» lieu de iiuûr r„ liiez Awar r,. 

17, colonne 14, Signe II, au heu de 'Oyfei, lires 'Oyieot. 

■ 17, colonne 15, ligne 34, après Veteri* liies (hc). 

• 21, ligne S, supprime: Bien que. 

■ 21, ligne 13, au lieu de 51<ino, liées Italie ; au lieu de pnebwt. Uses ptwbuit. 
o 22, note 1, ligne 7, au lieu de et qu'il, liiez or il. 

» 23, ligne (I. au fieu de ingénu, lises IriginU. 
m 2C, note 1, ligne 2, après ciel supprimes la virgule. 

• 31, note 4, ligne 3, après c. ajoutes 12. 

o 32, note, ligne 29, au lieu de C. 51. Cuiiiniu, lises \l. Ca*»iaaiu». 

» 47, ligne 1, au fieu de huit , lises neuf. 

■ 47, ligne 6. au lieu de neuf, lins dii. 

• 47, ligne 13, après Victm ajoutez la I Minons», que 51. •!« Wilt-- * vue 

rWmmeot nu munéo do Berlin. 

■ 47, ligne 21, après enfin ajoutes U XX Vnlerin et. 
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LES 


LÉGIONS DU RHIN 

ET LES 

INSCRIPTIONS DES CARRIÈRES 


INTRODUCTION 


Je me proposais seulement, au début de ce travail, d’étudier les autels 
élevés à Hertule-Saxan par les légions romaines ou plutôt par leurs vexil- 
laircs, dans les carrières de IVorroy-sous-Prény, département de la Meurlhe; 
de faire connaître les copies très-exactes, à l'échelle du dixième, que j'en 
avais prises, soit sur les pierres elles-mêmes, soit sur des estampages; et 
d’étudier, comme terme de comparaison, quelques cippes analogues ren- 
contrés dans les deux Germanies. En recherchant à quelle époque remon- 
tent ces autels, quelle est leur signification et dans quelles condi- 
tions ils ont été élevés, je me suis trouvé entraîné sur un terrain plus 
vaste, et j'ai dû aborder l'histoire des légions du Rhin, décrire les monu- 
ments qu'elles ont laissés dans les carrières, résumer ce qu'on sait du culte 
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LES I.ëniONS DD RHIN. 


t 

(l'Hercule -Saxan : enfin rappeler ce qu'étaient réellement les t'cxil- 

faire*. 

Avant Je remplir les quatre parties de ce cadre, il était nécessaire de 
réunir sur l'histoire et sur la statistique des armées romaines des docu- 
ments généraux, qui pussent servir de jalons et de preuves à ce qui sera dit 
des légions du Rhin; il fallait aussi indiquer l’état actuel de la science et 
faire connaître les sources consultées. Tel est l'objet de l'introduction. 


8 I" 


Les caractères épigraphiques et architecturaux des monuments, la plu- 
part sans date, élevés par les légionnaires, ne suffisant pas pour en déter- 
miner l'époque, j'ai dû insister particulièrement sur ce qu'on peut appeler 
la chronologie topographique des légions, et obtenir ainsi les limites de 
temps entre lesquelles la recherche doit être circonscrite. Pour atteindre 
ce but, je me suis demandé quelles avaient été les légions préposées A la 
défense du Rhin et des vallées adjacentes, et j’ai essayé, dans la première 
partie, d’en dresser les listes successives '. 

Les renseignements sur les légions d'Auguste et de ses successeurs se 
rencontrent dons Velleius Palerculus, Josiphe, Tacite, Dion Cnssius, 
Spnrlien, Trebellius Potlion, Flavius Vopiscus, Jules Capitolin, Anunien 
Marcellin, etc.; dans la Géographie de Ptoléméc; dans les documents 
officiels, tels que Y Itinéraire d'Antonin *, et la Notice des dignités de 


' Mes listes commencent & la fin de la vie d’Auguale el ne *o icrtuineul qu'au commencement 
du v* siècle. J'aurais pu à la rigueur, dans le but spècial que je me propose, m'arrêter aux fils de 
Constantin, car les monuments épigraphiques semblent avoir disparu avec eux. 

* II. d’Avezac (EtAicua et les mwrage* cosmograj>hi<jue* intitulai de ce nom, in-4 # , 1855} 
établit d'une manière incontestable que rien ne justifie l'attribution traditionnelle A l'un des 
Antouins, de la publication primitive de rjbnénrfre tics proefares de t’cMjjirc; la plupart des ma 
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rempire 1 ; enfin, dans la nomenclature de la œlonneUc mafféienne *. 

Les médailles et les inscriptions lapidaires sont aussi d’un grand secours ; 
mais il ne faut pas oublier que ces dernières peuvent induire en erreur au 


nuscrils portent, en effet, Antonius et non Antoninus. L’auteur, cherchant ensuite quel est le 
véritable rédacteur de la compilation venue jusqu'à nous, n’hésite pas à nommer Ethicus Ister, 
qui l'aurait mise au jour en même temps que sa célèbre Cosmographie, vers l'an 375. 

l/fftnéraire est un document officiel, identique à notre livre de poste et à notre Livret des étapes 
militaires, qui a dît exister à Rome dès les premiers temps de l'empire et peut-être auparavant. Dan» 
un état où l'on voyageait en poste avec une régularité et une rapidité qui nous étonnent encore, 
où les marches militaires étaient réglées avec la plus grande précision, où des bornes milliairc» 
couvraient le sol, l'administration a dû avoir de tout temps A sa disposition de nombreuses copie* 
du relevé général de* distances, dont no pouvaient se passer ni les fonctionnaire» en voyage, ni 
les agents préposé.» dan* les provinces au transport des dépêches et du matériel de guerre; j'ajou- 
terai que l'Itinéraire a été forcément remanié, tenu à jour et modifié, comme de nos jours, cha- 
que fois que l'exigeaient des accroissements ou des pertes de territoire, l'ouverture de voies de 
communication, la création de nouvelles stations ou de nouvelles forteresses, ou des rectifi- 
cations dans la mesure des distances. Il faut donc y voir l’œuvre anonyme et successive de 
l'administration romaine plutôt qu’une création individuelle faisant honneur à un cosmograpbe 
déterminé. 

Suivant MM. G. Partbey et M. Pinder.qui en ont donné une édition en 184$, l'Itinéraire retrouvé 
est du temps de Dioclétien, avec des interpolai ions et des corrections appartenant au commence- 
ment de la période constantinienne; l’absence de toute station appartenant non-seulement 
à la région transtigritane abandonnée en 364, par Jovien, mais & la Mésopotamie, s'explique, 
suivant eux, par la perte d’une partie du manuscrit. La meilleure édition française est celle 
qui parut à Paris en 1843, dans la collection des itinéraires anciens, avec une préface de 
M. E. Miller. 

1 La Notice des dignité s est une statistique très-complète, qui comprend la nomenclature de» 
troupes régulières et auxiliaires du partage d'Orient et du partage d'Occidcnt. Elle aurait été 
publiée entre les années 443 et 433, suivant Schœll, Histoire abrégée de ta Littérature romaine, 
1815, Paris, t. lit, p. 292; et quelques années plus tôt, tout au commencement du v* siècle, d’a- 
près de Pétigny, Étude sur Vépwpte mérot'ingrienne , t, I, p. 210. Les importants travaux de Bœc- 
king ont fait généralement admettre cette dernière opinion, à laquelle je me rangerai eu faisant 
remarquer toutefois que les Placidi Yalentuuanici fdic.ee, qui figurent, eu Italie, dans ia nomen- 
clature de la Notice, n'ayant pu être créés que par Valentinien III (425-453), on pput faire des- 
cendre la compilation un peu plus bas, à l'époque mémo où les succès d’Aetius avaient mo- 
mentanément rétabli sur le llhin l’autorité de l’empereur d'Occidenl. La Notice de s dignités 
paraissait sans doute à certains intervalles ou périodiquement, comme l’Itinéraire d’Antomn et 
comme paraissent de nos jours V Almanach dé Gotha ou V Almanach imi^ria/. 

* Jtowwr apwj Maffeios columdla marmotta rotwvla (Grulcr, 515, 3 ; Orelli, t. Il, p. $i). Cellu pe- 
tite colonne, dout M. Léon Reuicr a bien voulu me communiquer un dessin pris par lui, se voit 
aujourd'hui au Vatican; elle est en pierre de Tivoli cl n’a que vingt centimètres de diamètre : 
elle remonte, suivant toute apparence, à l'époque où Marc-Aurèle avait déjà supprimé deux des 
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sujet de remplacement des quartiers d'hiver de la legiun, hiberna, car, sans 
parler des légionnaires qui mouraient ou accomplissaient un vceu pendant 
un voyage, il n’était pas rare que des détachements (vexiilarii, delecti, etc.) 
opérassent momentanément loin de ces quartiers d'hiver, ou que le corps 
lui-méme, bien qu'y conservant son dépôt, son centre de recrutement et 
ses moyens d’instruction, prit cependant part aux grandes guerres qui 
se faisaient dans d'autres parties du monde. 

Le P. Brotier a récapitulé, mais sans s’occuper de leurs surnoms, les 
légions citées par Tacite 1 ; Wiener a parlé des légions de Germanie 
dans sa monographie de la .TA . 11 “ Primigema ’ ; M. Maximilien de Ring 
a étudié leurs monuments * ; la Société des antiquaires de Bonn 1 a 
publié de nombreux travaux sur les corps de troupes romains ; Borghesi 
leur a consacré un de ses mémoires les plus importants * : le doc- 
teur Grotefend , reprenant le travail de l'illustre antiquaire , a publié 
des articles détaillés sur les légions devenues permanentes *; enfin. 


vieilles logions de l'empire pour les remplacer par la II* llaliat el la III* UaKm (voir p/tu loin, 
p. 15). Les noms des légions sont gravés on trois lignes verticales sur ce précieux monu- 
ment; les légions du Hhin , qui étaient alors au nombre de quatre, figurent dans la 
première ligne verticale & ta suite des trois légions de Bretagne ; viennent ensuite les légions 
de Pannonie, de Slésie, de Daeie, de Cappadoce, de Phénicie, de Syrie, de Judée, d'Ara- 
bie, d'Ëgyple, de Numidie, d'Espagne, de Noriquc et de Rhélie ; en tout trente légions, dix 
par ligne verticale. Les Irols légions parlhiques, créées seulement par Seplime Sévére, occupent 
une dernière ligne borisonlele. qui interrompt l'ordre géographique suivi par le lapicide. Il 
esl évident qu’elles furent ajoutées oprès coup, lorsque ie nombre des légions eul été porté à 
trente-trois. 

L'oe autre petite colonne que Smeliusevaii vue au Capitole, indiquait les mêmes légions, moins 
trois, qui devaient former la neuvième ligne horizontale, oubliée sans doule par le graveur; ces 
trois légions omises étaienl, d'après le monument du Valican : la 11* llalica, ta X* «enréia et la 
XV* Apo//ïfiûrw. 

< Édit, de 1771, in-f, Noies. 

* lit! leq. Rom. XXI! ; Darmstadt, 1830. 

* Établissement» romain* du Rhin et du Danube, 2 vol. iu 8*. 1852. 

* hhrbûchcr des Vereins von A Ibrthvmsfnumlen un Rhcinlande. 

1 Annali delV Institut o di eorrûp. archeol., vol. XI, p. 279; Rome. I8j9; Œutres complète t, I. V, 
p. IS 1-205. 

« Dans Pauly, Rtul-Encyclofaüit; Stuttgard, 18 . 0 . 
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U. Mommsen, dans une œuvre récente s’est occupé de l’armée 
d'Auguste. 

Les sources originales et les commentaires, que je ne cite pas tous, ne 
font donc pas défaut. Personne cependant n’a rétabli dans leur ensemble, 
période par période, les numéros, les surnoms et les emplacements des 
légions de l’empire *; et, si les contins germaniques’ ont été l'objet de pu- 
blications spéciales, à la tête desquelles il faut placer le beau mémoire de 
Borghesi, il y a encore beaucoup à faire, même sur ce terrain privilégié. Mes 
listes successives des légions du Rhin et les considérations que j’y ai jointes 
auront pour résultat, je l'espère, sinon d'éclairer complètement un sujet 
dont plusieurs parties seront toujours obscures, du moins de combler des 
lacunes et de fixer quelques dates; elles feront ressortir des faits que je 
crois nouveaux, et seront utiles pour le classement chronologique non- 
seulement des a-rato à Hercule, dont je m'occupe, mais des nombreux 
monuments élevés par les soldats ou par leurs héritiers, à des époques où 
l'on n’inscrivait que rarement les consulats. 

Ce travail rendra aussi des services à la numismatique, dont les adeptes 
ont souvent commis des erreurs dans la lecture' de monnaies légion- 
naires mal conservées. C’est ainsi que , faute de données suffisantes , 
le catalogue Hunter comprend parmi les légions de Carausius une légion 
XXI V LP I A Vlctrix, tandis que la XXI* légion portait le surnom de Hapax 
et non celui d ’Ulpia, qui n’a jamais appartenu qu'à la XXX'. La XXI' avait 
d’ailleurs été licenciée longtemps avant le temps de Carausius. C’est la 
XXX' Ulpia Vwtrh de Castra relira, qui a pu reconnaître Carausius ou lui 


1 R es guta divi Augusti ex monument i* Ancyrano et ApvUoniensi. Reroliui, 1#65, p. 45-50. 

* Il faut espérer que le savant qui connaît Je mieux les institutions militaires de Home, II. Léon 
Renier, indiquera l‘c ui placement et les mouvements successifs non-seulement des légions, niais 
des cohortes auxiliaires, des ailes de cavalerie, cl de tous les corps de troupes, dans le travail 
qu’il consacre & l'histoire des armées de la république cl de l'empire. 

1 Je n'entends parler ici que des confins rhénans; les forces du Danube, surtout à l'époque 
qu’embrasse l'Histoire auguste, étaient aussi désignées quelquefois sous le nom d'armés de 
Germanie. 
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6 LES LÉGIONS DIT RHIN. 

fournir un détachement, lorsqu'il s'est décidé, sous Dioclétien et Maximien, 
en 280, à passer le détroit pour aller prendre la pourpre dans l'ile de 
Bretagne. 

M. H. Cohen a été entraîné è reproduire, dans son vaste et utile traité 
de numismatique romaine, cette indication erronée d'une XXI' légion Ulpia 
Victrix. Le même numismaliste, fidèle aux traditions de Mionuet, a également 
mentionné une prétendue légion dix -huitième, que son devancier interca- 
lait entre la XIII e et la XX' de Gallien *. Ou verra, dans lu première partie, 
que la dix-huitième légion avait disparu dans le désastre de Varus, et que 
ceux de ses soldats laissés è la gurde des quartiers d'hiver avaient été incor- 
porés dans les légions d'Aspreuas, ou dans celles envoyées d’Italie par 
l'empereur. La légion qui figure sur la médaille de Mionnel 1 * * 4 est la vingt- 
deuxième, dont le qualificatif numéral, ce qui n'est pas sans exemple, a été 
écrit 11XX, comme on le prononçait : duoetcicesima. Le numéro de la 
dix-huitième légion, dans la seule inscription lapidaire où il se rencontre, 
parait sous cette forme : XI 1 V '. 

Ces erreurs et quelques autres seront récapitulées plus loin, è la suite 
du tableau général des légions qui figurent sur les monnaies latines de 
l’empire. 

Le peu d'importance que l'on attache, en France, aux numéros, aux 
surnoms, aux emplacements et à l'ilge, si je puis m'exprimer ainsi, des 
légions romaines, a également laissé subsister, dans les éditions ou les 
traductions des auteurs anciens, de mauvaises leçons qui nuisent plus 
qu'on ne le croit à l’intelligence des guerres et des événements politiques 
auxquels l’armée prenait part. Ainsi le contradicteur du P. Brotier, Ferlet *, 
se fondant sur l’édition clzévirienne d’Amsterdam, 10(55, n’a pas échappé ù 
l'erreur que je viens de signaler. De nouveaux commentateurs de Tacite 


1 Cf. Cohen, DeteripL histor. des monnaies f rapides sous t empire ruritu iw, t. V; Gallien cl 
Carau*ius. 

* 2* édil., t. Il, p. 38. 

1 Voir plua loin l'imcriplion du centurion X. Cœlius. 

4 Observations sur le* Histoires de Tacite, avec le texte laiin corrigé, in-8, 1801, t. I, p. ! 08 . 
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ont aussi admis LEG. DVODEVICESIMA, au lieu de LEO. DVOET- 
VICESIHA, et LEG. VNDEVICESIMA, au lieu de LEG. YNAETYI- 
CESIMA 1 , malgré la rectification faite par Oberlin et par M. Naudet, 
qui ont rendu à Yitellius la vingt et unième légion et la vingt-deuxième 
En Allemagne môme, pays de l’érudition historique, Rupert, l'éditeur d’un 
Tacite cliargé de savantes notes *, prétend encore que la dix-huitième et la 
vingt-deuxième légion étaient simultanément en ligne sur le Rhin, sans te- 
nir compte du commentaire parfaitement concluant de Wiener \ qui dé- 
montre que si les manuscrits des Histoires de Tacite portent tous au I. I, ch. 
58, thtotlecicesima, et au 1. IV, 37, i/uoetricesima, tandis que les uns donnent 
la première leçon, les autres la seconde, dans divers passages des livres 
intermédiaires, il faut absolument rétablir partout (luoeltsiccsima. Dans le 
chapitre où Tacite ’ raconte la marche de Alienus Caecina parlant de Rome, 
précédé par sa cavalerie et accompagné des trois légions qu’il avait amenées 
de la Germanie supérieure, de la première Italique qu’il avait prise à Lyon, 
et des vexillaires qu'il venait d’emprunter à deux des légions de Yalens, 
divers éditeurs indiquent ces vexillaires comme appartenant a la X II 1 1* et 
à la XVI 1 légion*; or, la Xllll' légion, qui s’était signalée dans le parti olho- 
nicn, dont elle était le principal soutien, avait été renvoyée en Bretagne, et 
l’on ne saurait admettre que les vexillaires de cette légion se fussent trouvés 
à Rome auprès de Yitellius. C’est de la XV’ et non de la XIIII* qu’il est 
question ’. Si l’on s’était rappelé que Yalens avait eu sous scs ordres quatre 


1 Œuvres de Tente, publiées vous la direction do M. Nisard; Firmin Didol frères, 1840 ; Ann. 
lift. II, o. ISO, el nul. I, 5 et 6; IV, 37 el jKMsim. — Traduct. de Tacite, par M. Louandre, 1805; 
I. Il, p. 49. 
s Collect. Lemaire. 

1 Hnanettme, IS34. Pour expliquer la présence d’une dix-huitième légion sur le Rhin après 
le désastre de Varus, on suppose gratuitement dans cette édition qu’une nouvelle dix-huitième 
légion avait été formée A Lyon. 

1 De Irg. Roman. licesfotu seeundu; Darmstadt, tS30, p. 38 sqq. 

» n«i. i. », c. loo. 

* Édit. elxev,; Amsleiod., s ORS. — Œuvres de Tacite, publiées sous la direction de M. Nisard, 

’ Les deux sulres légions de Valens, c’est-à-dire la V* Atawke el la I" Gossimm, se mirent en 
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légions do la Germanie inférieure : la V* Ataudir, la I" Germanica, la XV' Pri- 
migenia et la XVI' Gallica; si l'on s’était reporté au récit de la seconde 
bataille de Bédriac, où l’on voit, en effet, en ligne ces quatre légions ', 
on n'aurait pas hésité A faire la correction 

C’est ainsi encore que Lebeau’ met dans l’année de Varus une XII* légion, 
qui était en Orient; que M. Ajuédée Thierry attribue à la légion Thébaine 
ou Thébéenne le numéro XXII *, qu’elle ne pouvait avoir, comme nous l’éta- 
blirons plus loin ; que Walckenaer’' fait de la II* légion Trajnna, qui se trouvait 
sur le Rhin, une I" légion Trajane, qui n’a jamais existé; que divers inter- 
prètes du géographe Ptolémée mettent une légion 1” Augusla à Argen - 
loralum, au lieu de la VIII* Augusla que désigne le chiffre i du texte grec *, 
et qu’un traducteur d’Ammien Marcellin 7 , dans le passage où l’auteur 
raconte la charge faite par un corps germain sur le centre de l’armée 
de Julien, traduit adutgue primanorum lerjionem percenit par : « s’ouvre 
un passage jusqu’à la légion d’élite, » lorsqu'il s’agit d’une légion portant 
le numéro I, et dont, suivant l’usage, on appelait les soldats primant. 

Des auteurs, qui ont spécialement traité de l'histoire du Rhin, ont eux- 
niémes commis des erreurs; je citerai, par exemple, le marquis de Saint- 
Simon et M. Maximilien de Ring. 


mouvement plus tard avec le surplus de 1a XV* et de la XVI*; car toute l'armée légionnaire de 
Vitelliua allait se former sur la ligne de Pô. La XXI* Rapax et la I'* Italica occupaient le camp 
retranché de Crémone (T. H., I. III, c. 14), et couvraient le poul où la roule de Vérone A Plai- 
sance traversait le Heure, pendant que les six autres légions, massée* A Hostilla, où »c trou- 
vait aussi un pont, pouvaient arrêter l'ennemi dans le cas où il aurait suivi la route de Vérone 
A Modèuc. C'est de ces fortes positions, reliées par une voie transversale, que les légions de la 
Gaule sortirent imprudemment, les deux premières pour faire baitr? leur cavalerie par l'avant- 
garde des Flaviens, les six autres pour livrer et perdre la seconde bataille de Bédriac. (T. 11., I. 
Il, c. 100.) 

‘ Tac., Uüt., 1. III, c. 22. 

* Voir plus loin la composition de l'année du Hhin pendant la v* période, de l'ao 59 à l’au C8 
de J.-C. 

* Afrtn. sur la Uy. romain *; ancienne Acad, des inscriptions et bdles-lettres. T. XXV, p. 289. 

4 Histoire de la Gaule, t. III, p. 8. 

* Gèf*jraphic des G'tulei, t. Il, p. 314. 

* Cf. édit. d'Amsterdam, 1603 ; de Leyde, 1613, et d'Kssen, 1838 - 1845 . 

T Aut. latins publiés sous la direction de N. Nbard; Auiui. Marcel).; I. XVI, c. I?, p. 67. 


i «s. 
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Saint-Simon, dans son histoire de la guerre des Rataves et des Romains 
non-seulement ressuscite la XVIII* légion, mais fait intervenir une XIII* 
qui avait quitté les Germanies sous Claude, ou tout au moins sous Néron. 

M. de Ring, dans le premier volume de son mémoire sur les établis- 
sements romains du Rhin et du Danube’, oppose aux Rataves et aux 
Gaulois, en 09, la XVII* légion (p. 57) et ta XVIII* (p. 40 et 55), qui 
n’existaient plus ni l'une ni l'autre; il fait marcher de Novesium sur Trêves 
(p. 58) la XIII’ légion qui avait quitté, ainsi qu’on vient de le dire, le 
Rhin sous Claude ou sous Néron ; plus loin, il fait venir d’Espagne en 
Gaule (p. 59) la XVI* légion, qui était depuis longtemps sur le Rhin, 
qui avait prêté serment à l’empire des Gaules et qui fut licenciée par 
Vespasien. 

L’abbé Martin’, dans une excellente monographie, place à Ciulra 
refera une XIII* légion Ulpienne, au lieu de la XXX* 67/j ici, que le géographe 
d’Alexandrie et que tous les textes historiques s’accordent é y cantonner. 

On pourrait multiplier les exemples d’erreurs commises dans les meil- 
leurs ouvrages, dans les publications les plus répandues, lorsqu’il s’agit des 
légions qui ont occupé les confins germaniques; je n’ai voulu, en en citant 
quelques-unes, que montrer l'utilité du travail que j’ai entrepris. 


J’ai dit tout à l’heure que les éléments de l’histoire des légions de l’em- 
pire sont épars dans les inscriptions et dans les écrits des auteurs anciens. 
Il existait beaucoup de légions, A l'époque même où elles allaient devenir 
permanentes. César en réunit dans les Gaules jusqu'à dix', et Appien 
nous appreud que les chefs de parti en curent plus lard un très-grand 
nombre. Les monnaies nous ont conservé les numéros de vingt-six des 


1 la-folio, Amsterdam, 1710, paum. 

* Doua volumes io-8°, 1853. 

1 1rs deux Germmtrs ctt-rk&titmen, broçh. in-8, p. 43; Paris, 1853. 

* Dans sa csnipsgue contre les Belges, en 1197, César avait huit légions qui portaient les ti** 7, 8, 
S, 10 , II, 12 , 13 et 14. En 701, l'ompee lui prêta une légion qui avait le u* 4, cl il lit lui-mf-me 
des levées pour remplacer la 14*, qui avait péri 4 Aduatuca.et pour former uno 15* légion; il en 

* 
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I.ES LÉGIONS DIT RHIN. 


légions d’Antoine, et M. Mommsen a réuni, dans l’ouvrage cité plus haut, 
des données précieuses sur les légions conservées par le vainqueur après 
Actium; mais je ne pense pas qu'on puisse suivre la trace de tous les 
corps de troupes qui ont pris part aux guerres civiles. Ce n'est qu'à la fin 
de la vie d'Auguste que l’histoire des légions commence à s’établir avec 
quelque certitude. 

On possède des renseignements d'ensemble sur le nombre et l’emplace- 
ment des légions devenues permanentes, pour sept époques différentes : 
l’an 8 de notre ère, l’an 23, l'an 09, la fin du n* siècle, le règne 
d'Alexandre Sévère, la période constantinienne cl la première moitié du 
v* siècle. 

Le premier de ces renseignements est fourni par Dion Cassius, qui 
nous fait connaître dix-neuf des légions qu'Augusle possédait l’an 738 de 
Rome, 5 de J.-C., et ajoute que le second César avait alors, suivant les 
uns, vingt-trois légions, et suivant les autres, vingt-cinq 

Le second, par Tacite, qui nous apprend que Tibère, la neuvième année 
de son principal, sous le consulat de C. Asinius et de C. Antestius, 
possédait vingt-cinq légions ainsi réparties ’ : 


Sur le Rhin 
Espagne. . 
Afrique. . 
Dalmatie . 
Pannonie*. 
Mésies , . 
Égypte . . 
Syrie. . . 


8 légions 
3 » 

2 r» 

2 » 

2 i* 

2 » 

2 » 

-I » 




23 


i 


eut donc 10. Dan* la suite, César'rendit i Pompée, pour la guerre des Partbes, la V* légion, et 
lui prêta 1» 15% qui prit le n*3 dans l'armée d'Orient. Cf. Histoire de hihtÇndr, i866,[i. Il, p. 07, 
224 et 230. 

* Dion Cass., L LV, 23. 

* Énumération des forces de t'empire faite au sénat par Tibère (Tac., Ann., I. IV, 5). Cf. aussi 
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Le troisième renseignement est dû aussi à Tacite, qui indique où étaient 
les quartiers d'hiver des légions venues en Italie pour livrer ces com- 
bats acharnés dans lesquels Vitellius triompha d’Otton, et Vespasien de 
Vitellius *. 

Le quatrième nous est donné par Ptoléméc, qui écrivait vers le temps 
de Marc-Aurèle. Le Géographe d’Alexandrie indique l'emplacement de seize 
des légions de l’empire, savoir : 


Gcrmanies. . 
Espagne. . . 
Bretagne . . 
Numidie. . . 
Pannonie* . . 
Mésies. . . . 
Syrie .... 
Arabie Pétrée 



Trois de ces seize légions ne portent ni numéro, ni surnom dans le texte 
leur emplacement permet de les reconnaître. (Voir plus loin, p. i5, le pre- 
mier tableau général.) 

Le cinquième renseignement se trouve dans Dion Cassius.qui fixe à trente- 
trois le nombre des légions d'Alexandre Sévère \ et les répartit de la 
manière suivante : 


Borgbesi, Ann. deU' InstitvUo dt eorrisp. areheot., V, u, p. 179; Rome, 19)9; et OEuv. conip., t. IV, 
p. 263. 

« Cf. dnn. XV, 10, 25 et 26. — BxsL 1, 10, 12, 18, 31, 35, 56, 39, 60, 61, G*, 79; II, 4, 6, H, 
23, 32,43, 38, 67,74, 83, 85, 86, 100; 111, 10, 18, 22, 44, 46, 50; IV, 39,48, 68; V, 14, 15, 16 et 19. 

* Éd. de Leyde, in-folio. El*ev., 1618. 

* Un ouvrage récent : Dic/ionary of gretk and roman antiquitia, London, 1863, p. 492, réduit â 
32 le nombre des légions de Septirae Sévère, en supprimant, saos doute par suite d'une erreur 
matérielle, la XVI* Flavia F irma t qui, créée par Trajan, existait non-seulement à celte époque, 
mais encore au v« siècle. 
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Gcrmanies 
Bretagne . 
Espagne . 
Italie. 
Numidie. . 
Ilhétie. . . 
Norique. . 
Pannonie» 
Mésies » . 
Dacie. . . 
Êgypli-, . 
Syrie* . . 
Judée. . . 
Arabie , . 
Phénicie . 
Capjiadoer 
Mésopotamie. 


4 légions l 


3 u 

I » 

1 9 

4 9 

4 9 

4 » 

4 9 

4 » 

2 » 

4 » 

2 » 


1 


33 


1 a 

1 * 

2 a 
2 a 


Le sixième esl fourni par le document officiel connu sous le nom A'Iti- 
n traire (TAntonin, dont la copie, venue jusqu’A nous, parait remonter, 
ainsi qu’on rient de lu dire, A Dioclétien, avec des interpolations du temps 
de Constantin ou de ses premiers successeurs. Cet itinéraire, comme la 
Géographie de Ptolémée, ne mentionne que seize des anciennes légions; il 
y ajoute deux nouveaux corps formés sous Dioclétien et Maximien, en tout 
dix-huit, qu’il répartit ainsi ; 


Germa nies. 
Bretagne . 
Espagne . 
Norique. . 
Pannonie». 
Mésies. . . 
Dacie. . . 
Pont.. . . 
Orient.. . 


I légion 

3 9 

4 o 

4 9 

3 9 

6 9 

4 n 

4 9 

4 - 


i 


18 


Le septième renseignement, le plus complet de tous, nous vient de la 


1 l ue de» quatre lirions de Germanie n’est pas indiquée par Dion Cassiu»; c’était sans aucun 
doute la XXII* PrimOjenia. (Voir plus loin, p, 23.) 
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Notice des dignités, nomenclature générale des forces des deux empires 
sous Valentinien III. Les anciennes légions d’Alexandre Sévère, réduites 
dans leur effectif vers le temps de Constantin, y figurent toutes, moins 
trois. De nouveaux corps d’infanterie s’y trouvent également mentionnés, 
les uns sous le titre de legiones, les autres sous ceux d'nuxilia ou de cohortes. 

Il m’a paru indispensable, avant d’aller plus loin, de dresser trois tableaux 
d’ensemble, où une partie des documents généraux, que je viens d’indiquer, 
trouveront leur place dans la limite des besoins de notre sujet. 


PREMIER TABLEAU 


Le premier tableau récapitule, dans sa colonne de gauche, les numéros 
des vingt-cinq légions existant sous Auguste, l’an 9, et les emplacements 
qu’elles occupaient la neuvième année du principal de Tibère, c'est-à- 
dire fan 23 de J.-C. Les astérisques indiquent les légions remontant au 
moins & l’an 5 , d'après Dion Cassius *. Les colonnes suivantes com- 
prennent les légions qui furent créées ou supprimées successivement par 
les empereurs, depuis Claude I" jusques cl y compris Septiine Sévère. 
Viennent ensuite les emplacements des légions d’Alexandre, donnés par 
Dion , puis des extraits de l 'Itinéraire d’Antonin ; enfin , la dernière 
colonne comprend celles des légions des quinze premières colonnes qui 
sont encore mentionnées dans la Notice des dignités au commencement 
du V siècle. 


• Ce tableau aurait pu recevoir d'autres colonnes et indiquer, par exemple, d'après Tacite et 
Josèphe, et à l’aide de quelques induction?, remplacement des légions, lorsque la paix permit à 
Yespaaien d'assigner, pour l’hiver de 70-71, des stations définitives aux armées romaines qui 
avaient été presque constamment en expédition et en guerre depuis la mort de Galba, liais j'ai 
tenu à n'introduire ici, où je pose mes bases, que des indications ressortant directement des 
textes historiques ou des documents statistiques. 
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l 

, 

4 

» 

4 

1 

S 

9 

BiWiat à la fi«* «la pn»*I- 

Crie» 

Gré éc» 

Créée 

CréiN 

Emplacement 

Créée* 

Créé** 

Lea trente 

pat d'Aagwt» , ■*« l*« r 

P »r 

at supprimée» 

d*a dépit* 

et «opprimée* 

rt aepprimèM 

WglûO* 

Mnptacemenl «io» Tibère. 
1 an Si. 

tooi Glande. 

•oui Né nia, 

Clodiaa Macer. 

«ou» Galbe. 

«a 69- 

moi Veapntio'i. 

aun» Trajaa. 

d'Adrien 










Ltg. I Germai»»»*, 









la Gerniania inferl»»*. 


1 Italie» 



1 Italie», 
in Gail. Lugd. 

• 


1 Italie», 

’ 



ratrlt. 






• 


I Adjoint. 

• 


I Adjoint, 
in tiupaua. 

I Saraw< plu* 
tard Mlarrna. 


1 Adjnthi. 
1 Miner* la. 

II Angatl» *, 





II AnreMA, 
in Britana. 

• 


II AagnaU. 

In GennAoU •npenorfl- 



• 


• 

Il Adjntrii. 


Il Adjutrù. 

■ 



■ 


• 


Il Trajaa». 

11 Trajaaa. 

111 Augoala*. 

In Africa. 



• 


III Angaata, 

in Africa. 

• 


III Auftuu. 

111 Cjrenale* •, 

ln Ægjplo. 



■ 


III (jjreaaka, 
la Ægjpto. 



III Cyreaatea. 






111 Gai Lice, 
ia Sjii*. 



III Galllca . 

In Sjri* Eaphralaorn. 








1111 Maoed.. 
in Germ. Mp. 

III1 Martdoaica, 

In Uiipnnia. 







IIII Fla*ia. 




* 


• 

IIII FU«ia. 


IIII Scytblea *, 

In Miwi». 

• 

• 

• 

• 

IIII Saythica. 
la Syrie, 

• 


IIII Scyibica. 
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Cré'*. 


Firuranl wr U 

Eaflmeal »o«* Atai. Sévèr# 

Légwoa 

Emtaot encore 



H 

■opprimée» 

•w 

Guloenatia 

«T aprèa Dioti Çnaio» 

de l' Itinéraire d'Antuoia 

■n connue ii r*o*eot 4a v« 
d'apréi 


filées psi 

*01 t 

¥. Auféle 

Sapl. Sévère 

mafféâenne. 

ilib LT. M «tu . 

(rv* riM* . 

U Nat ico de l'empire. 

1 

rrwâvl |paafrfl«*> ixt. 

. 

• 

I IUlirt. 

Stpot, üf«w Ti lw)«*4», 

1 IUlica, 
RnM 

Lee, 1 liai ra. 


iv Mv*3i-- tÇ xa:w 




iv Muais rô » Ai*». 

in *ir»>i second*. 


{ A9Vf»wrro>.«v|. 




I Joria, 

L*g. 1 Joua, 



. 




Trc»mi» 
(Moaia 1*1.). 

In Seytbia. 


Anutv à BoT|fc; 
iv llrncrtii r % 4vs>. 

. . 

I Adjelrii. 

Stpst. II|MIN to TtawOvfCKA*, 

I Adjotrii. 

Bfifriioua 
|Pane..vnia iaf.). 

Leg. I Adjnl. prefoetara. 





t » ri; llswovtf T % n»n». 


1 

AcTubvd ’A*r, voire, 

, 

. 

I Minervia. 

Itpxr. llfwtM ii 

• 

U*. 1 Uiaetvia par llijricam. 






iv l'i^tevli rij xït«s, 





c 

I Partlüaa. 

I Parthiea. 

Erpot. llpôrtov -n llzpbxdv, 

• 

Lee- I Parth. pnef. 






iv Heametaiaif. 


en Mevopotamia. 


Aiyw» ârjït'îa 

. 

, 

II A a eu «la. 

Etpat- Acûttpov tà AvTOtiomOv, 

II Aujrt'U, 

Lee. il AufwU, 


iv Bfnrr«^ 




t* Bfsttovio vt, iv». 

(BriUaoâa). 

la Ltore (ur.i Sauwico pcf 
Il rit .» titra. 



, . 

, 

II AiljulHi. 

I tçck. irînpii ‘Esntufuivi 

II Adjnlrij, 

Leg. II Adjnl, pntf. 






iv niviovii rç *4tu». 

(Paoaoou iaf.). 

in Valerla. 








Le g II Héron! a, 







ffnvioduao 

to Seytbia. 


Tp*ix*r, )»yUsv 
év ttftUwl*. 

* 

* 

II Trajurr». 

lTf«ït. At'JTtpav xà Alffaiw». 

• 

U». Il Trajaaapor A^yplu». 



II IUlica. 

, 

Il IUlica. 

Stock. Aivrtpav tà 'lta>«4v. 

. 

Le g . II IUllac pr*f. 






iv [Wpus^. 


la PanntmU prima. 



, 

II Paitbka. 

Il Parthiea. 

Stock. Arittpav to Ifapbaiv, 

• 

Leg. II Partb. pnef. 






iv Italis. 


in Me*opotunia, 


\(VÙ»T pitn SeC^TT# 1 

, 

. 

III Aogn»U. 

Itçck. Tpitov té Aviyavarnov, 

a 

Tertio AngatUsi, 


No*Jp.Ai«4 Nî*< 



iv NoupuAtç. 


*ub OiCiite Africa- . 


( AÔ|aG«19?]. 

III IlaMca. 

t 

III Italie*. 

ÏTpTî. Tpitov t 6 Itsluiiv, 
iv fatlt?. 

III IUlica, 
Laomco 
<î!orkum'. 

Lrg. III Italica, 

in Bhaeia. 


, 

. 

III Partira. 

III ParUita, 

Itpcet. Tpitov tô I lspfcxà*, 

• 

■ 






iv Maaerxotsçiicp. 




Arru*** 

4 

. 

III Cyranalea. 

Stpat. Tpitov tà KufrvaUÀv, 

* 

Lag. III Cyrea. prof. 


iv ‘ApaCio Illtpaia- 




té 'Ap«6i*. 


in Arabia. 


• 

, 

• 

III Gailioa. 

St port. Tpitov t i> r*>*tta6v. 

• 

LM. III G ail. ftmi. 






iv 4*«vixç. 

, 

in Pbicnlcia. 


Al^wv 

iv Mvaby t$ 4 vm 
(O ùipivsxiov). 



1111 FtavU 

Stpat. Tetapttr» t4 4*>aeou<eiov J 

. 

Leg. tlll Plavl* praf. 





iv Mvaés ni i»M. 


in M«vùa prima. 


t 


, 

III 1 Scythioa 

Itpat. Tétaptov tô Sxv*i«Av, 

• 

Lcg. IIII S«ytb. praf. 






iv Supta- 


in Syrla. 


Digitized by Google 





LES LÉGIONS DU RHIN. 


...as»» afems 

t 

3 

« 

% 

6 

7 

1 

9 

— 



CiWea 
•nu* Maron. 

frère. 

Crèèaa 

KiopUeenient. 

Crèèna 

CrMan 




•ou* ttand*. 

par 

04 inpprin-èa* 

•te* dèp.'t. 

00 «opprimée 

oo toppriméri 

k pas* 


OiB 



Clodmi Marrr. 

ni u. Galle. 

en GB. 

••■aa Vripaacra. 

aasaTraji*. 

d'AHiiet*. 







V AJatnlir, 








In Gerasici» inferior*. 





in Germ. inf. 







* 


' 

V Macédonien. 

• 

• 

V HaetdMiei 


Id M<rsia. 





in Jndask. 





VI remli *, 

1» Syria. 





VI Ferrait, 
in Syria. 



VI Ferrât*. 


VI Vlctrii *, 




* 

VI Yirlrii, 
in Mi»p»nia. 



VI Viririi. 


lu HinpanU. 













• 

VU ClaodU. 



VII Clacdia . 


■lia nu Clamtiana *, 





la llvria. 





In Dalmalia. 




VII [ 

VII Grmina. 



VU Grmina 


* 





in Faananii. 




VIII *■ 




. 

VII AnpnU, 



VIII Aofort* 


to l'asnooia. 





iu M «»-*i i- 





| I X Hiapana on HupanJra. 





IX lli.pamr*, 



IX lluproa ou 


In A frira. 





m BnUtinU. 









• 

X Firtrnila, 



X Frtlnnia. 


In Syrii. 





in Syria, 





X Omis* *, 




* 

X Gamma. 



X Garnie*. 


In lliapania. 





jd Il.ipanjt. 





XI sommée plaitanl Claodia*. 








XI CU*4»a. 


la DatnaaUa. 





in Oalmatu. 





XII Foltoin.ua *. 




. 

XII Fntminala, 



XII Fnlmina'i 


la SyrU. 





in Syria 
llapfcamr . 





XIII Gémi** *, 




. 

XIII Genrina. 



XIII Gemma. 


In Gtrraanui «nprrlore. 





la Pa**nnU. 





XII1I Gemma, Mann Vlotrli *, 





Xllll Gcmitia, 



XIIII Gmina 


In Garfiaani* •upvriuan. 





in Hriunnia. 





XV Apollinarli *, 




• 

XV Appotinu., 
in Xndaa. 



XV ApolUnur 


lu Pan»oni*. 

XV Primlgnaia. 






, 


XVI Gallica. 

. 



XVPriraîgrnU, 
in Gurw inf. 
XVI Cal. ira, 














l U Crruiania anparior*. 




, 

in Gerna. inf. 

XVI navia 


XVI Fl* ria. 








Fîrna. 




XX Yn'eria Vlctris •, 








XX VnLVktott. 


le Germania inftriore. 





in Bnlisnia. 





XXI Bapat, 




, 

XXI Ilapai. 
in lia! in. 



. 


In Gorœula lütrrlurt. 









XXII ntjoiariaM *, 








XXII Br j otai. 


In .Egypte. 





in -Egypte. 





* 

XXII rriml?*- 
ni*. 



• 

XXII Priaaig., 
in Garni. »np. 



XXII Friaûg** 









XXX t lpia. 

XXX tllpia Vie- 
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iv Acwtlf. 

in Daci» ripeati, p« .Egjp 
tsm, pU. 

. 

. 
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, 
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Leg. VUGem. per Orientera 
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(Uriena et lli<p»sia. 
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• 

VIII AofOtfl. 
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. 
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X Gémis», 
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Orientera. 
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Observation s sur le tableau précédent. 

Monta oou>m 

Tout le monde e.st d'accord sur ce fait qu’après avoir, l'an 9 de J. 
rayé des contrôles de son armée la XVII* légion, la XVIII" et la XIX", dé- 
truites par Arminius, et avoir reconstitué trois légions, suivant Borghesi, 
deux seulement, suivant >1. Mommsen, Auguste eut vingt-cinq légions qu’il 
laissa il Tibère. Les vingt-cinq légions de l'an 9, qui figurent dans la pre- 
mière colonne, sont incontestables. Les surnoms sous lesquels elles ont clé 
habituellement désignées et qui sont portés A la suite de leurs numéros, ne 
remontent pas tous au temps d’Auguste, Ainsi qu'on l'a déjà dit, les empla- 
cements indiqués sont ceux de la neuvième année du principal de Tibère. 
Quelques légions ont indéfiniment conservé ces emplacements, car lès 
troupes romaines ne changeaient guère de quartiers d'hiver, ou si elles se 
déplaçaient, c’était d’ordinaire sans passer de l’Occident en Orient, ou rite 
versa; quand la guerre l'exigeait, chaque corps envoyait au-delà des mers un 
contingent plus ou moins considérable, sans cesser de conserver au même 
lieu son centre de recrutement. Les légions d’Orient avaient, pour la 
plupart, appartenu à Antoine. 


DEUXIÈME colosse 

On verra, en son lieu, comment Claude augmenta l'an VS, de deux, le 
nombre de ses légions, par la création de la XV" Primigcnia cl de la XXII' 
Primiijenia, qui vinrent remplacer sur le Hhin deux autres légions parties 
pour la conquête de la Bretagne. L'adjectif primiijenia semble indiquer la 
création d'un nouveau corps , par dédoublement d'un autre corps 
de même numéro, opération qui n'avait lieu qu’en cas d’augmentation des 
forces de la république ' ; au contraire, une légion gemina ou gemella pro- 


i Dans ce dédoublement, la primigenia, composée des vieux soldats, était dirigée sur les points 
les plus exposés ou les plus lointains, tandis que les nouveaux soldats étaient versés dans lis 
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venait de la fusion de deux légions eu une signe d’une réduction dans 
l'effectif de l’armée et dans le nombre des corps qui la composaient. 

TROISIEME C0LU.VSC 

Le docteur Grotcfend* et Borgliesi, acceptant la déclaration de Dion 
Cassius, indiquent la I” légion A djutrix comme n’ayant été formée que sous 
Galba ; les récits concordants de Tacite, de Plutarque et de Suétone, ne per- 
mettent pas d’en refuser la création à Néron. Si ce corps, recruté parmi 
les hommes de la flotte , n’était pas encore complètement organisé A 
l’arrivée de Galba en Italie, il avait du moins déjà le nom de légion. 
I.a I” .1 djulrix fut envoyée d'Italie en Espagne, par Vitellius, après la 
première bataille de Bedriac. 

Personne ne conteste que la i" légion Italiai ait été formée par Néron, qui 
eut ainsi vingt-neuf légions. 

Qt'ATlltn cnuwsi: 

Une légion fut créée par Clodius Macer. Galba la supprima. Quelques 
soldats légionnaires et auxiliaires, demeurés en Afrique, tentèrent de se 
reformer au profit de Vitellius 1 ; la défaite de Crémone ne leur en donna 
pas le temps. 

cixocitn coioxst 

La barre horizontale qui occupe la quatrième ligne de cette colonne 
indique la suppression de la 1” ilacriam. Le même signe de convention 
sera employé dans les autres colonnes au fur et à mesure du licenciement 
d’une légién. lui suppression de la 1" Macriam, par Galba, eut lieu 


anciens quartiers d'hiver, c'est-à-dire dans le dépôt, où des cadres d'instruction liaient charges 
de les former. C'est ainsi que la XV* Pntmtyenw et que la XXII* Primiçaiia sont envoyées par 
Claude dans les postes du Ithin, plu* voisins du théâtre de la guerre, tandis que la XV* Apo/fiwum 
et la XXII* btjoUtriaiui, réduites à l'élit de dépôt, se reforment par le recrutement, dan» leur» 
garnison» du Danube et de l'Égypte. 0 

1 Ors., Bell, en., III, ♦. — Dion Cas»., l.V, SI. 

* Rcal Encÿchjxrdie. Leg. I, Adj. 

3 Tac. Uist., 1. Il, c. 07. 
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pendant que la VH' Galbiana sc formait en Espagne. Cette dernière légion 
a peut-être pris son surnom de Geminn après avoir reçu une partie des 
cadres et de l'effectif de la Macriana 

SIXIÈME COLOSSE 

La sixième colonne donne les emplacements des quartiers d'hiver ou 
dépôts des légions au moment où lu guerre civile se terminait, en 69, à 
Crémone, par la défaite du parti ritellien. Les armées des diverses provinces 
avaient envoyé, pour la plupart, leurs contingents légionnaires en Italie, 
soit sous le nom de légion, lorsqu’on n’avait laissé nu dépôt que les cadres 
nécessaires A l’enseignement des recrues, ce qui cul lieu du côté de 
Vitellius, sur le Rhin, et du côté de Vesposien, sur le Danube; soit sous 
le nom de vaillant, lorsqu’on sc bornait à détacher des ileleeti, ainsi que 
le firent les légions de Bretagne et les légions de Judée, auxquelles les cir- 
constances politiques ne permettaient pas de trop se dégarnir. 

J’ai donné à la XXI* légion, y compris son dépôt, l’Italie pour station, en 
09, parce que facile dit explicitement qu’elle avait tout entière quitté le Rhin. 
J’ai laissé les quartiers d’hiver de la 1" llaliai à Lyon, bien qu'il soit assez 
probable que celte légion ait entièrement abandonné la Gaule dès l’an 68, 
et que le dépôt de son matériel et de scs hommes, arrivé dans la pénin- 
sule avec celui de la XXI* Rapaz, après la première bataille de Bédriac, 
ail été, ainsi que ce dernier, installé dans le camp retranché de Crémone, 
qui couvrait la route d’Orient par Vérone et défendait le passage du Pô. 
Dans celle hypothèse, il est naturel que les colonnes de combat de ces deux 
légions, venant de Rome, se soient jetées, & l'approche d'Anlonius Primus. 
dans Crémone et dans son camp retranché, où elles étaient chez elles*. 


1 M. Grolcfend (/oc. cif.) suppose que la Vil* Qalbiana tic prit le burnom de Gemina que plus 
lard, par suite du versement dans ses cadres, des restes de la!" Gcrmaniat ou d’une autre légion 
licenciée sur le Rhin par Vespasicn; je crois que Vesposien, qui créa, sous de nouveaux noms, 
autant de légions qu'il en supprima, n'eut pas besoin de faire des légions gminot; d'ailleurs, 
on s'expliquerait assez mal cet envoi en Espagne de soldats du Rhin, tandis qu'on peut par- 
faitement admettre que Galba, qui avait été gouverneur de l'Afrique avant Maccr et qui avait 
conservé des partisans dans ccttc province, ait utilisé, après la mort de celui-ci, une partie des 
officiers et des soldats de la !" Macriana. 

* Tac., 1. Il, c. 14. 
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La III' Scythicn, ainsi que l'établit Borghesi, était passée de Mésie en 
Syrie, l’an 63, pour prendre part i la guerre contre les Partîtes. Elle con- 
serva toujours ses quartiers d’hiver en Syrie ; c’était en 60 une des quatre 
légions que Mucien y commandait. 

Bien que. Tacite nomme deux fois la II1‘ Gnllica, d’abord en Syrie, ensuite 
en Mésie, j’ai supposé que le grand dépôt de celte légion était en Syrie, pen- 
dant la bataille de Crémone, parce que c’est dans cette province qu’elle fut 
renvoyée par Mucien, après la ruine du parti vilellien. La IIP Gnllira, an- 
cienne légion d’Antoine conservée par Auguste, était depuis près d’un 
siècle en Syrie ; elle avait envoyé, en 63, ses colonnes de guerre pour ren- 
forcer les garnisons de Mésie, d’où la V' Macédonien avait été provisoirement 
tirée pour aller opérer en Arménie et plus tard en Judée. Ce séjour de la 
légion syrienne sur le Banube explique pourquoi Tacite, racontant com- 
ment la Mésie prit le parti de Vespasien, dit : « Terlia leyio excmplum celeris 
Manie legionibus prebuit : Oclara eral ne Sept i ma Claudia rut. » Le dépôt de 
la IIP Gallica, resté en Syrie, s’y était recruté, en sorte -qu’il y eut momen- 
tanément, et avant l’année 69, deux légions du même nom, l’une comp- 
tant dans l’armée du Danube , l’autre dans celle de Mucien. 

La VI' Ferrata appartenait de tout temps à la Syrie ; lorsque Mucien se 
mit en route pour l’Italie, c’était la seule légion complète dont il disposât, 
aussi partit-elle avec lui, précédant ainsi les autres forces légionnaires ; mais 
elle n’était encore qu’en Mésie, quand on apprit le résultat de la seconde 
bataille de Bédriac et la prise de Crémone. 

Il y avait en 69, dans la Judée, quatre légions que commandait Vespa- 
sicn, savoir : deux légions d’Orient, la X' Fretensis et la XIP Fulminata, dé- 
tachées de l’armée de Mucien et dont les dépôts étaient sans doute restés en 
Syrie pour servir A l’instruction des nouveaux soldats, et deux légions du 
Danube, la XV* ÂpnllinnrU, venue de Pannonie, et la V' Macédonien, dont 
nous venons de parler; ces deux dernières légions étaient tout entières en 
Judée et avaient laissé leurs anciens camps d’hiver complètement vides, 
car Tocite, dans le récit détaillé des événements du Danube pendant la 
lutte des Vitelliens et des Flaviens, ne les nomme pas une seule fois. 



il I.KS LÉGIONS ni' RHIN. 

Ln XI' Claudia, à cette époque, était seule en Ualmalie; elle hésita A se 
prononcer pour Vespasien et fut envoyée sur 1e Rhin, en 70. 

La 111' Cyrenaiea et la XXII' Ihjntariana étaient toujours en Egypte ; elles 
fournirent, en 60, des hommes pour remplir les vides laissés, en Judée, 
dans l'armée de Vespasien par le départ des vexillaires dirigés sur l’Italie. 

La X III I* Gemina avait été envoyée en Bretagne par Vitellius. 

SEPTIÈME COLOSSE 

Vespasien, après la soumission de Civilis et la ruine de l'empire gaulois, 
supprima quatre légions du parti de Vitellius et leur substitua, suivant moi, 
quatre légions dont les officiers lui étaient dévoués. Une première remplaça 
numériquement, dans les contrôles de l'armée, la I" Gcrmanica, mais ne 
fut, suivant toute apparence, complètement organisée que sous Domitien, 
qui lui donna le nom de sa divinité favorite La I III' Flavia, en Mésie, et 
la XVI* Flavia Firma, en Syrie, prirent les numéros de la 1111' ,M actionna 
et de la XVI* Gallica licenciées sur le Rhin. La II' Aijulrù: fut formée des 
équipages de la flotte précédemment réunis en Italie par Vitellius. 

nirriÊvE colosse 

Trajan a créé deux légions qui portent son nom, et eu a supprimé deux ; 
on est à peu près certain que l’une des légions supprimées fut la XV' 
Primi'jcnia, remplacée en Germanie par la XXX' Ulpia ; quant à la seconde, 
les uns veulent que ce soit la XXII' Deju’lariana, les autres la XXI "Rayai. 
Suivant Uorghesi, et il me semble qu’on ne saurait être que de son avis, la 
XXI' n’est autre que la légion qui avait été complètement battue dans une 


i Je luit ici, je l’avoue, en conlradiction avec Uorghesi (ata», cvmp., t, iv, p. MS) ; aussi, je 
n ‘avance que timidement mon opinion, tout en Taisant remarquer que Dion, dont le témoignage 
<»! accepte par l’auteur du Utmtn au- la U^iaa du Muu et après lui par M. Grolefeod, 
vivait S une époque bien éloignée de ravénoment des Flavietu, et que le surnom de Jliamu 
a hien pu faire croire au consul historien que celle légion i* n'avait été créée que par Dom,- 
llen. J’ajoute que Uorghesi dit lui-même plusieurs fols que le nombre de trenie légions lïit 
constamment maintenu, depuis Galba jusqu'a Seplime Sévère, el qu'il faudrait, pour laissera 
nomitien la création de la I” Mùimia, supposer que Vespasien, depuis l’an 71 jusqu’à sa mort, 
et Titus, pendant tout son principal, n’en oui eu que vingt-neuf. 
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expédition chez les Sarmnles, l’an 92 de J.-C., sous Domilien', el qui, 
nITaiblie el déshonorée, aurait été rayée des contrôles sous Trajan. 

Quant à la XXII' Ikjotariana, elle ne disparut que sous Marc-Aurèle, en 
Arménie, au début de la guerre faite aux Parties par Lucius Verus (914 V. C. 
161 de J.-C.l; elle aurait quitté l’Egypte, sous Trajan, au moment où cet 
empereur y organisa la 11* Trajana. 

NHVlfcMK imnXM 

Celte colonne récapitule simplement les légions d'Adrien , dont le 
nombre est fixé par Spartien, qui fait dire à Favorinus, en parlant de 
l'empereur : « Non recte suadelis, familières, qui non palimini me ilium 
doctiorem omnibus credere, qui babel trigenla legiones • 

amine cauntat 

Plolémée ou ses copistes ont confondu l'adjectif ijemmus (AiAjp*;) avec 
Germa n iras et ont transformé en légions germaniques trois des légions 
ijcmime, c'est-à-dire la V'U*, la X* el la XlHI*. Cette erreur s'explique par 
la consonnance el peut-être par ce fait que deux des légions geminœ, qui 
occupaient de son temps le Danube, étaient venues des Germauies cis-rbé- 
nancs el avaient fait la guerre aux Germains. 

o.xziIjif, coloxxs 

>larc-Aurèle a créé, d'après Dion Cnssius, la II* llalica et la IIP Italien, qui 
furent échelonnées dans le Norique el la Rhétie, où se portait alors l’effort 
de l'ennemi. Ces légions ne firent, d'ailleurs, que remplacer deux -autres 
légions : la XXII' Dejalariam, supprimée dès l’an 161, ainsi qu’on 
vient de le voir, et la IX" Hit/tana, qui avait été fort maltraitée en 
Bretagne, sous Adrien, d’après une lettre de Fronton 1 , et qui n’avait pas 


l « a Surinam Isa io mal legalo a ami casa. » Suât. Dormi. S. — « In SarmaOu letjio ç/u* mm 
rince interfnla. » Kulrop., I. VU, ch. 33. 

S fladrian. 19. 

* De Be/io Parthko, p. 200, £d. Hom. 
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été réorganisée par son successeur le nom et le numéro des légions vain- 
cues étaient rayés encore à cette époque, comme sous Auguste, des contrôles 
de l'armée. Cette sévère tradition disparut peu à peu, car les vieilles 
légions qu'on retrouve au v* siècle, comptaient alors plus d'une dé- 
faite. 


oorziésre colonne 

Septime Sévère crée, en Orient, pour la guerre parlhique, trois nouveau» 
corps qui portent h trente-trois le nombre des légions. 

TREIZIÉME COLONNE 

Je ne puis que renvoyer le lecteur à ce que j'ai dit plus haut au sujet de la 
colonnelte maiïéienne. 

OlATORZlÈME COLONNE 

Ce que Dion Cassius rapporte de l’armée d'Alexandre Sévère est en 
général très-clair et très-explicite, sauf en ce qui concerne une légion à 
laquelle il donne le n" XX. 

L’auteur, après avoir placé la XX" Vnleria l’iclrà en Bretagne, ajoute 
qu’il y avait de sou temps, dans la Germanie supérieure, une autre XX', 
vieille légion qui avait été conservée par Auguste après avoir quitté le parti 
d'Antoine. Or, il est notoire que la Valeria Vie/rix, qui lit partie de l'armée 
du Rhin, de l'an 9 à l'an A3, cl qui stationna depuis cette époque en 
Bretagne, est la seule légion qui ait eu, pendant la durée de l’empire, le 
numéro XX. Si donc la XX* légion, qui figure sur les monnaies d’Antoine’, 
n'a pas été supprimée après Actium, ou si, ayant été supprimée, elle a été 
réorganisée plus tard, il faut nécessairement l’identifier avec la XX' Valeria 
Victrix. 

Dion a peut-être été induit en erreur par la présence sur le Rhin d’un dé- 


1 Cf. Borgliesi, JnsrrÛKmc di Rurbulfio ; (Eut. comp., I. |V f p. 250. 

* H. Cohen, Description des monnaies frapn^s sous f empire ronuurj, t. I, p. 27. 
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lâchement de celle légion qui y sérail venu vers le temps de Seplime 
Sévère. On sait, en effet, que les armées de Germanie et de Bretagne, pro- 
vinces qui firent plus tard partie de la môme préfecture, s’envoyaient réci- 
proquement des contingents pour leurs opérations militaires 

M. Mommsen', dans l’étude de ce passage, propose de remplacer F.ôwroJ 
par Eixoeroû xxi tcuWp», et admet que l'auteur entendait bien parler de la 
XXII’ Primigenia, qui était alors en Germanie, ahisi que le constatent sur- 
abondamment les nombreux monuments qu’elle y a élevés du temps même 
où vivait le consul historien. Mais cette rectification ne rend pas le texte en 
question complètement satisfaisant, et il faut reconnaître que Dion, qui écri- 
vait au commencement du m* siècle, fait dans tous les cas une confusion. 
En effet, la XXII’ Primigenia, de Mayence, n'avait été formée que sous 
Claude ; il ne pouvait donc être question d’elle ni dans l'armée d'Antoine, ni 
dans celle du second César. S’il y avait bien Kùumvû «à Asvïifw», c’est que l’au- 
teur confondait la XXII' Primigenia de l’armée de Germanie avec la XXII* 
Dejoiariana ', corps qui fut formé à la romaine, dès le temps du premier 
César, par Dejotarus, satrape de Galatie, qui passa plus tard de l’armée 
d'Antoine dans celle d’Auguste, et qui, après avoir servi parmi les auxiliaires 
comme légion galate, fut admis plus lard, avec le droit de cité et le n* XXII, 
parmi les lègious romaines. 

Aux dix-neuf légions d'Auguste qui existaient encore de son temps, Dion 
en ajoute quatorze formées sous les autres empereurs. 

Dion Cassius ne parle pas seulement des légions du second Cés ir : il indi- 


1 La présence de la XX* sur le tu? Rhin est attestée par une terre cuite estampée et par une 
inscription A Mar* llalamardus (n* 1 * 3 4 1 3R6 et i!»!5 de Steiner), conservée* dans de* collection* en 
Hollande; le même auteur fait connaître, n* 1418, la pierre tombale d'un vétéran de la XX*. rencon- 
trée à Nimègue.el celle d’un légionnaire, n° 1099, à Cologne. Userait intéressant d’examiner si ce* 
monument* appartiennent au séjour dé toute la légion dan* In Germanie inférieure, de l’an 9 
à l'an 43, ou au commencement du ni* siècle. Les inscription* contemporaine* d'Auguste sont 
très-rares sur le Rhin ; c'est, au contraire, le temps «l'Alexandre Sévère qui en donne le plus. 

* Borgliesi, OEutres, I. IV, p. 236, noie. 

3 M. Mommsen, dans un autre ouvrage (Jfomtra. Anryr., p. 47), dit que la XXII* Dïj'Aariam 
n’est pas antérieure à l'an 9; dans ce système, sur lequel je reviendrai, Dion aurait eu fort de 
comprendre ce corps parmi les force* régulières de l’empire en l’an 5, et aurait été trompé par 
le titre de légion que César lui douuait claquante ans plus tôt. Dt Ikll. Alccwtdrino, C. 34. 

4 


Digitized by Google 



I.ES LÉSIONS Dl’ IUII.N. 


an 

que sommairement que ce prince avait des tioupes auxiliaires d’infanterie, 
de cavalerie et de marine, dont on ne savait plus le nombre, un corps de 
prétoriens de 10,000 hommes, quatre cohortes urbaines, enfin des cava- 
liers bataves formant une troupe d’élite*. Il cite ensuite les Evocati, anciens 
soldats de César, qui reprirent les armes pendant la guerre civile 

Je n’ai donné à Alexandre Sévère que trente-trois légions, d’après l’asser- 
tion formelle de son historien; il est bon cependant de remarquer que les ré- 
cits de Dion s’arrêtent à l’année 429, pendant laquelle il partagea le consulat 
avec l’empereur, et qu’Alexandre Sévère, qui a eu de rudes guerres è sou- 
tenir, et qui venait de former an moment de sa mort, en 235, une grande 
armée pour opérer contre les Germains, a pu créer de nouveaux corps après 
l’année 229; en outre. Capitolin 1 dit qu’AIexandrc Sévère avait fait Maximin 
tribun d’une IIII' légion composée de recrues. < Ilium tribunum legionis 
« quarto?, quam ex tironibus ipse composuerat, dédit. » On pourrait donc 
croire qu’Alexandre a eu plus de trente-trois légions, et que la IIII*, où 
servait Maximin, distincte de la IIII * Scgthica et delà IIII* Flavia , était l’une 
des légions portant également le n* IIII, peut-être la IIII* Italien , qui fi- 
gurent, au Y’ siècle, dans la Notice des dignités île l'empire; mais il est 
possible qu’il s'agisse d’une légion reconstituée ou complétée, et non d’un 
• corps de nouvelle formation ; d’ailleurs, Capitolin rapporte celte nomina- 
tion au début du règne d’Alexandre, c’est-A-dire A une époque embrassée 
par les récits de Dion Cassius*. En résumé la question est douteuse. 

comparaison des quatorze premières colosses? 

Laissons pour un moment de côté la 15* colonne et la 16‘, qui appar- 
tiennent A une basse époque , et rapprochons les unes des autres les 


■ Zcvoi T* limî; MVinni, &t; rè twv Bataofer* iirt t r* vfo iv t«p Pé*** 4 m0|m, 4rt li, 

KJHTV9TOI Ixxriuv »li»t KIÊT9U, I» l.V, 24. 

* l.e» fieocaft formaient, du temps de Dion, un corps spécial, dont tous les soldats avaient, 
comme les centurions des logions, le droit de porter le cep de vigne. 

* in Maximino, V. 

4 Quelques critiques modernes ont aussi, A tort suivant Bœcking, donné à Alexandre Sévère 
une légion Jutta Alexandrin, qui aurait fait la trente*qoatrième. C. JŸot. SHg . t. I, S. 213. 
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quatorze premières colonnes. U résulte de cette comparaison que les légions 
étaient passées du nombre de vingt-cinq, qu'elles avaient la neuvième année 
du règne de Tibère, i celui de vingt-sept sous Claude, de vingt-neuf sous 
Néron, de trente sous Galba. Enfin, elles furent portées au nombre de 
trente-trois par Septime Sévère', qui fut dix ans en guerre et qui développa 
l’organisation militaire de l'empire. Ces nombres s'établissent ou se jusli- 


lient par la création de dix-sept légions et la suppression de neuf, savoir 


Claude 

j XV Primigenia .... | 

( XXH Primigenia. . . . 

2 


Néron 

1 I Iialica j 



1 1 Adjutrix ! 



Cloditis Macer. . 

I Macnana 

i 


Galba 

VII Gatbiana , Gemina.. 
i II Adjutrix 

4 

Légions créées sous... 

Vespasien . . . . 

| IIII Florin 

j XVI* Florin 

\ 1 {plus lard Minetxia). 

4 


Trajan . . , . 

j II Trojana 

j XXX ülpia 

2 


Marc Aurèle . . 

| D llalica 

| III Ualica 

* 



1 I Parlhica 



Septime Sévère. 

! II Parlhica 

( III Parthica 

3 




17 


Galba 

1 Macriana . 

I I Germon ica 

4 


Vespasien . . . 

\ IIII Macédonien .... 
j XVI Gallica 

4 

Légions licenciées sous 


\ V Alaudie 



Trajan 

j XV Primigenia .... 
( XXI Hapax 

1 2 


Marc Aurèle . . 

j IX Uispanica 

1 XXII Dejotariana .... 

! 3 


9 


* Nous «lirons plus loin, en donnant le second tableau, quelques mots des nombreuses logions 
créées sous Dioclétien, Constantin et leurs successeurs. 


Digitized by Google 



28 


LES LÉSIONS nr RHIN. 


QI'INZIÉUE COLUNNB 

La I" Joeia el In U* Hcrcuka on Herculia avaient été créées, suivant 
Zosiine, par Dioclétien et Maximien. Les Joviani et les llerculiani ont joué 
un grand rôle dans toutes les guerres du Bas-Empire. Yégèce * prétend 
que ces corps existaient en Mésic avant Dioclétien et Maximien, et qu'ils 
avaient reçu leurs surnoms de ces empereurs, en récompense de victoires 
dues A leur habileté dans le jet de la balle de plomb, glana plumbea. La III* 
llalica, que j'ai placée dans cette colonne, est citée sans numéro par V Itiné- 
raire d'Anlonin; son emplacement à Lauriacum permet de compléter sa 
désignation. Même observation pour la VII*, sans numéro, qui ne peut être 
que la Vil* Gemina. 

L'itinéraire * place dans son deux cent dix-neuvième tronçon une XIIII* 
légion au lieu de la XIII*; c’est bien cette dernière qui était A Ratiariu. 

SEIZIÈME COLOSSE 

Des nombreuses légions dont la Notice îles dignités de l’empire donne 
la nomenclature, on n’a porté dans la dernière colonne que celles qui 
avaient existé sous Septimc Sévère, el que les deux légions créées pen- 
dant la tétrarchie et indiquées dans l'Itinéraire d'Anlonin. 

Lec. Il Acousîx. — La .Votire ne cite pas la lég. Il .4 ugusta, mais bien une 
légion II* Britannica; or, comme la légion II* Augusta était depuis très- 
longtemps en Bretagne, il est bien probable que ces deux légions n'en font 
qu’une, el j'ai cru pouvoir les identiGer dans la seizième colonne. 

Lbg. VI Victrix. — La Notice ne donne plus le surnom de Yictrii à la VI* 
légion, mais l’identité est certaine, et ce ne peut être qui; la vieille légion 
d'Kboracum qui se trouve sub disposition c ducis Brilanniarum. 

Lee. 1111 Fuvia. — La IIII* Flavia, dont la Notice place des préfectures 
dans la Mésie première, est bien la IIII* Flavia Firtna, organisée par 
Vcspasicn , el qui a laissé des traces dans ce pays sous Dioclétien et 


1 Vdgèce, 1. i, ch. 17. 

1 Édit. G. Partbey rl M. Piodcr, p. 103. 
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Maxiinien. Il existait, en outre, au v* siècle, plusieurs autres légions Fla- 
vieanes, qui provenaient du morcellement des deux légions do Vespasien 
ila IV’ et la XVI’), ou qui avaient été créées nu moyen de nouveaux 
contingents, sous les seconds Flaviens. 

Léo. XXX Ulpia. — Ce sont les légionnaires de la XXX' Vlpia que la 
\otice désigne, lorsqu'elle dit : Trunccnsimani per Galliam, La XXX’, après 
avoir occupé si longtemps la Germanie inférieure, est citée par Ammien 
Marcellin comme ayant envoyé son contingent, en 359, sous Constance, 
faire la guerre contre Sapor. L'Itinéraire d'Antonin (rv* siècle) la place 
toujo.urs A Castra cetera. Au commencement du v' siècle , temps auquel 
se rapporte la Sotice des dignités, la Germanie inférieure était occupée par les 
Franks; le dépôt de la XXX' légion avait dû reculer et s'établir en deçà 
des confins germaniques, dans une des places du nord qui appartenaient 
encore aux empereurs d’Occidcnt. 

Trois des anciennes légions, qui existaient sous le principal d'Alexandre 
Sévère, ne figurent plus dans la nomenclature du v* siècle. Ce sont : la 
III’ Parlhica , la VI' Ferrata et la XXII’ Primigenia. m 

Le c. III Paiithica. — Le nombre des légions parthiques, fixé à trois 
par Seplime Sévère, avait été doublé dans la suite. Ammien Marcellin nous 
montre une V’ légion Parlhica qui avait ses quartiers d’hiver A Amide, et 
qui ne fut pas réorganisée après que la place et sa garnison eurent 
été enlevées par Sapor, en 359. I.a III* Parlhica avait peut-être 
disparu dans des circonstances analogues. Ce qui est certain, c’est qu'au 
temps de la .Vofira elle avait été remplacée en Mésopotamie par la II' Par- 
lhica, revenue d'Italie; il y avait, en outre, à cette époque une III1’ Parthtra 
en Osrhoène, et une VI' Parlhica qui opérait activement sous les ordres 
du maître de la milice du diocèse d’Orient. 

Leg VI Fkbrata. — Cette légion n'avait peut-êlre pas complètement 
disparu; il est possible qu'elle ait seulement changé de surnom. 

Leg. XXII Primigenia. — On ne saurait douter que la XXII’ légion 
Primigenia n'ait été complètement licenciée, avant le v’ siècle, car aucune 
légion ne porte ce numéro dans la .Vofira. 

Quant aux légions nouvelles indiquées par la ,\otkc, elles trouveront en 
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grande partie place dans lu tableau n" 2, que je mettrai sous les yeux du 
lecteur, après avoir dit quelques mots de l’époque qui sépare Alexandre 
Sévère des fils de Théodose I". 


Après Alexandre Sévère (222-235), les renseignements sur les légions 
deviennent de nouveau très-rares. On sait que Dioclétien (28A-305), 
qui fraya à Constantin les voies du pouvoir absolu, modifia la constitution de 
l’empire. En même temps qu’il enlevait au sénat la nomination des consuls, 
il supprimait une partie des cohortes urbaines pour lui ôter son appui 
naturel. Un autre pouvoir entravait le sien : c’était celui du préfet du pré- 
toire, dont les attributions étaient devenues exorbitantes; un second préfet 
fut créé; en même temps les maîtres de l’infanterie et de la cavalerie furent 
investis d’une nouvelle autorité, et la justice militaire passa des mains des 
préfets du prétoire dans les leurs ’. Les cohortes prétoriennes furent licen- 
ciées pour la plupart, et remplacées effectivement par les Jociani et les Ilercu - 
fiant auprès de cet empereur et de Maximien. 

Outre les Joriani et les llereuliani, qui comprirent dans la suite plusieurs 
légions, Dioclétien et Maximien créèrent d’autres légions qui furent surnom- 
mées Dioeléliennes cl Mniimicnnts. 11 est probable que les Césars qui, avec ces 
deux empereurs, formaient la létrarcliie, eurent aussi de nouveaux corps 
à leur disposition. 

Constantin (306-337) adopta les doctrines politiques de Dioclétien. Il 
continua à abattre et A diviser les pouvoirs qui lui portaient ombrage 1 * ; il 
éleva le nombre des préfets du prétoire de deux à quatre, enleva è leurs attri- 
butions tout caractère militaire 3 , et, plus hardi que Dioclétien, osa régner seul 
sur l’immensité de l’empire. Les grandes armées des frontières du Rhin et 
du Danube, formées principalement encore des vieilles légions romaines, 
dont le caprice avait fait et défait tant d’empereurs, furent réorganisées, et 


1 Cf. Naudel, A dm. de t empire romain Mtu les régna de Dioclétien et de Constantin, I, 2* partie, 
p. 255 et suit. 

* Cf. Zosiine, I. Il, C. 32, p. 156 (Édit. Rcilemeier, Leipzig, 1784, in-8 B ). 

* Il ne faut pas prendre au pied de la lettre ces partages d'attributions. On voit, en parcourant 
A tu eut en Marcellin, un préfet du prétoire amenant des renforts à l'armée. 
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une partie des corps qui les composaient envoyés en Orient ou disséminés 
dans l'intérieur des provinces *. Cette mesure dégarnissait les frontières, 
mais l’agitation des villes et la révolte des paysans ne permettaient plus 
comme jadis de tenir les provinces en respect par la seule majesté du 
nom romain*. 

Le chef militaire qui, d’abord sous le titre de légat, puis sous celui de 
préfet, commandait une légion, c'est-à-dire une petite armée de plus de 
6,000 hommes, avec une cavalerie presque équivalente à l’un de nos régi- 
ments, des ingénieurs et un matériel considérable, était aussi trop puissant 
pour un prince qui voulait fonder une monarchie héréditaire, et mettre sa 
succession à l'abri des coups de main de l'armée. La vieille légion devait 
donc succomber à son tour. Elle tomba , par une réorganisation ou par 
fincomplet habituel de ses cadres, à un nombre de combattants réduit des 
trois quarts', et, tout en conservant son nom, elle se rapprocha sensible- 
ment sinon du rôle ', du moins de l'effectif de l’ancienne cohorte auxiliaire. 
De nouvelles légions furent en même temps créées, et, à partir de celte 
époque, le nombre des corps de troupes de l'empire permit d’occuper beau- 
coup plus de garnisons. On vit même à chaque règne, depuis Constantin, 
surgir de nouvelles légions, sans que les anciennes disparussent. Ces 
légions prenaient, le plus souvent, le nom de l’empereur régnant *; bien 


1 Cf. NotiL digmt. imp., éd. Boeckiog, Bonn, 4853, et Arum. Marcellin, peuuim. 

* Josèphe raconte que en dehors de l'armée de Germanie, doute cents soldats avaient surf] à 
maintenir l'ordre d)DS les Gaules, où l'on comptait presque autant de villes : ■ ÿrÀ 

XiUmc uù 8tax©do*î orpcrruiraK SsmUvovov», <îrv iü-jxru 8t?v I /cru cri irôîxt; (De Pelto Jud., Il, 

10, 4). 

1 Quelques auteurs pensent que la légion était depuis longtemps réduite A l'effectif des 
cohortes au ciliaires. Kucaire cependant la porte encore, au temps de Dioclétien, A 6,60* hommes. 
[Ad. ». Mauritii, ap. Bol! and., p. 337.) 

4 A la bataille do Strasbourg, en 357, où commandait le césar Julien, la légion remplissait 
encore son ancien rôle de corps de bataille, et en quelque sorte de réserve, tel que Modestus le 
définit dans son résumé. Cf. Anitn. Marcell., 1. XVI, c. 

5 Sous le haut empire, après le règoe d'Auguste, dont le cognomen fut donné à un grand nombre 
de corps, les légions, les cohortes auxiliaires cl les ailes de cavalerie de nouvelle création, ou celles 
méritant un surnom pour un acte de fidélité ou pour un succès de guerre, ajoutèrent plutôt A 
leur numéro d'ordre le gentililium de l'empereur, mis au féminin; c'est ainsi que la VU* et la 
XIII* reçurent, sous Claude, te surnom de Claudia, et que des légions créées sons Vespa»ien 
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qu’assimilées dans la nomenclature aux vieilles légions, elles n'avaient 
ni la même organisation, ni le même armement. Par exemple, les landarü 
et les malliarii, corps qualifiés de légions palatines dans la Notice, el cités 
souvent par Ammien Marcellin comme opérant ensemble, étaient armés les 
uns de lances, les autres d'armes de trait ', de manière à pouvoir fournir ce 
qu’on appellerait aujourd'hui une charge à la baïonnette soutenue par des 
tirailleurs. Les anciennes légions, au contraire, ainsi qu'on peut le supposer 
d'après divers passages des auteurs du Bas-Empire el des écrivains by- 
zantins, avaient conservé leur organisation avec un moindre effectif 1 . 

el tou» Trajati Turent appelée* Ffmii el P/pùi. Cependant, dès le temps* de Ve*pa»ien el de 
Commode, on recommença h décorer le* troupe* romaine* du ttnjnomen des augustes ; plus 
lard, et surtout au Bas-Empire, ce ne fut même plus qu'une affaire d’usage; les corps pre- 
naient, pour le quitter à sa mort, le cogrwmi n de l’empereur régnant. Cependant quelques corps 
gardèrent indéfiniment ces surnom». Voici, d’après les inscriptions (Orelli, Stciner, Atkner el 
Muller, etc.), et d’après les auteur» anciens el la Notice des dignités de l’empire, les principaux 
genUldia el eognumim passé» des empereur» aux légions, aux cohortes, aux numeri, aux équité i 
et aux ailes de cavalerie : 

Avgusta. — C. Jul. Cœsar Octavianus Aug. 

Claudia. — Tih, Claudius Nero Gcrtnanicus. 

Mncriana. — L. Ctodius Mater. 

G ttoian t. — Ser. Sulpicius Galba. 

Plaiia. j 

Flaiiana. > T. Flavius Vespusiuuus. 

VetpOiiaiUU J 

| M. L'Ipius Trajnnu». 

Aelia. — P. Acliu* lladriaitus. 

Commuta. I ^ Aurelius Comuiodus. 

Commotiuina . J 

Autumniu/vi. — M. Aurelius Antuuiuu» Caracalla. 

Sti eriaua j y, Aurelius Se v crus Alexander. 

Atcrandrm'<n. t 

iVajuNimaua. — C. Julius Verus Maximinu». 

* iordiana . — M. Anloniu* Cordianus. 

Phtiippiana. — M. Julius Philippus. 

Yaleriam. — P. Licinius Valcrianus. 
tiu/tiehèina. — P. Licinius Gallicnus. 

Postumiana. — C. M. CassianusI-aUnius Postuuiu». 

Tetrkùtni. — C. Pius Fsuvius Tetricus. 

Çlaadiana. — M. Aurelius Claudius. 

Auidiana. — L. Domitius Aurelianu*. 

1 Mattium ; Inde Mattivbariuli. Vegèce, I, 17. 

* Ainsi clics avaient encore des hommes i cheval. Il est question de la cavalerie de la IIP, 
pend ml la retraite de Julien, en 363. (Araai. Marcell., I. xxv, I.) 


Diorfe/fowLl C- Aurelius Valerius Jovius Dio- 
Jotia. j cloua nus. 

Ifaximitmti.l M. Aurelius Valerius Herculius 
Herculia. ( Maximlanus. 

Flatta. — Flavius Galerius Valerius Conslan- 
linus, ou l’un de ses successeurs. 
Crifpiani. — Flavius Julius CrispusT 
Plavia Constant ma. — Flavius Claudius Julius 
Cotislantinus. 

ConslattUa. — Flavius Julius Couslans. 

Magne ntiari. — Flavius Magnus Magncnlius. 
Dcrntiaci. — Magous Uecentius. 

Conshmtioca. — Flavius Julius Conslantius. 

YalenUmana . — Fl. Valentinianus. | Jj ' 

Valentiana. — Flavius Valent. 

Gralia/m. — Flavius Gralianus. 

Theodostena — Flavius Theodosius. 

Arctidûinu. — Flavius Arcadius. 

Honoriatta. — Flavius ilonorius. 

plaridi Valetttinianici. — Placidius Valentinia 

nus (Val. III) t 
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C’est à elles qu’incombaient la défense des places et la savante manœuvre des 
machines. Les nouvelles légions, souvent composées exclusivement de bar- 
bares, n’avaient pas la même instruction militaire et ne savaient d'ordi- 
naire que payer d’audace; il en devait être ainsi, et d’ailleurs Ainmien 
Marcellin est très-explicite à cet égard dans son curieux récit du siège 
d’Amide, en 359 

Constantin rendit plus facile le mariage des soldats *, et lorsqu'il les prit, 
non chei les barbares, mais dans les vieilles provinces qui avaient reçu le 
droit de cité sous Caracalla, il se contenta le plus souvent des hommes de3 
dernières classes, achetés et fournis par les cives et les vkaiii, qui fuyaient 
le métier des armes ’. Le christianisme, en renversant du temps de cet 
empereur les autels des dieux protecteurs de la force brutale, contribua 
aussi à l’abaissement de l’armée et à la réhabilitation de l’élément civil. La 
même politique fut suivie parles iils de Constantin. Sous Constance, aucun 
chef militaire n’arriva au titre de claristime Co fut sous le pannonien 
Valentinien I" que l'armée, devenue plus nécessaire par les périls de l’em- 
pire, se retrouva toute puissante à la cour et dans les conseils des Augustes. 

Les légions se divisaient sous Constantin en légions palalince, en légions 
comilalenscs (quasi in comilalu principis) \ et en légions pscudocomilalenses. 
Il y avait aussi de nombreux aaxilia. En outre, on commençait déjà à con- 
fier la défense de certains points de la frontière aux barbares cantonnés 
dans l'empire et aux peuples admis comme fédérés à l’amitié de Rome. 

Suivant Zosime , comte civil sous Théodose II, cette réorganisation 
militaire et cette dissémination des troupes, ordonnées par Constantin, en 


1 Parmi le» six légion» qui, devançant les Perses de vitesse, s’étaient jeté* 1 * * 4 » dan» la place, où 
ne se trouvait qu’une des légions Parlhiques formant s» garnison habituelle, l’auteur cite le* 
irut/Nenlioct et les Decentiaci, recruté» «m» doute dans le» colonies (étique*, par Magnence et *on 
frère, et qui, inhabile* dan» l’art de la défense des places, renoncèrent à faire jouer le» machines, 
et tirent de nuit celte terrible sortie dan» laquelle Supor faillit être enlevé. (A mm. Marcellin, 
I XIX, c. 6.) Ces deux corp», hostiles à Constance et aux Flavieos, furent licenciés pendant la pé- 
riode conslautinienne. Ils ne figuraient plus sur les contrôle» de l'armée au commencement du 
v* siècle, quand parut la Notice des dignités de t’empire. 

* Cofi. TAeodei., Const 4, 1. VII, t. XX. 

1 Cod. Thétxios. Partit itl., I. VII, p. 246, édit. Godefroy. 

4 Aiimi. Marcel!., XXI, 16. 

* Cf. Naudet, Administ. de femp. rom. sous Dioctétien et Constantin, t. Il, p. 160. 
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mêlant le soldat aux habitants des villes, énervèrent chez lui la discipline 
militaire et l’associèrent aux passions des provinciaux. Cet écrivain accuse 
Constantin d’avoir ainsi préparé le succès des grandes invasions mais on 
connaît sa partialité contre les chrétiens, et l'on peut contester sa compé- 
tence en matière de faits militaires, accomplis d’ailleurs un siècle avant lui. 
Constantin cédait à des nécessités de politique intérieure; il était, d'ai- 
leurs, trop bon général pour changer, sans de sérieux motifs, le système de 
défense de l'empire. 

On se préoccupa sous les règnes suivants de la protection des frontières. 
On augmenta sur certains points le nombre des corps réguliers qui en 
défendaient les passages ou en occupaient les forteresses, sous le nom de 
limilnnei; on multiplia ailleurs les colonies létiques, formées de Ger- 
mains, de Ilalaves et surtout de Franks, et on se fia aux genlile t venus de 
la Somalie ou de l’Orient. Théodose consacra une de scs Novelles à celte 
importante question ’. Mais si ces précautions militaires devaient maintenir 
l’intégrité de certains diocèses, le temps était venu où celui des Gaules 
allait être envahi, et où les hordes qui franchissaient le Rhin, malgré les 
dernières légions, les aurilia gaulois, les gentils et les lètes ripe ma, ne 
devaient plus le repasser. 

j'aurais pu essayer de porter dans mon tableau d'ensemble quelques- 
uns des corps formés aux deux principales époques de réorganisation mili- 
taire, c’est-à-dire sous Dioclétien et sous Constantin, et dont l’origine est 
in liquée par leurs surnoms 3 ; mais ce relevé, nécessairement très-incom- 
plet, n’était pas indispensable à mon sujet*. Je passe de suite au second 


' 'Ew-5«l* ü ti Komravrlv*; val Itcpev, 5 toJ; âwùV'.miv riff M t +;• ’PwfMiwc 6 kmm||{w|V 

yo*v»v îti (L. Il, c. 34, p. ISO; édil. Heilemeier.) 

» iYotttfl/., XXIV, op. Ibirnel, p. 102. 

i Joviani; legio fiiocietiatui; Herruliam ; legio Maximiana ; legio Flatta, bjio Owtantina, etc. 

* J'aurais pu aussi ouvrir une colonne spéciale aux légions citées par Àmmien Marcellin, entre 
les années 355 et 378. Cet anteur, qui écrivait pour des contemporains connaissant parfaitement 
la composition des armées romaines, tic dit malheureusement pas toujours, lorsqu'il cite des corps 
de troupes, s'ils appartenaient à l’infanterie ou A la cavalerie, et dan» 1c premier cas, s'ils étaient 
organises en légions ou en m txtlia. Or, mon radre trop étroit ne comprenant que les légion», il 
eût été difficile de faire, pour remplir mie colonne, un choix judicieux. J'examinerai, dan» le 
cours du mémoire, les renseignements fournis par Ammien Marcellin sur les légions romaines* 
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tableau, qui donne, d’après la yolice des dignités, la liste des corps d’infan- 
terie pourvus, au commencement du v* siècle, de la qualification de 
légion. 

DEUXIÈME TABLEAU 

L’époque que nous abordons est postérieure à la division définitive 
de l'empire, qui eut lieu à la mort de Théodose 1". Le second tableau, de 
même que la statistique à laquelle il est emprunté, contient deux parties, 
afférentes l’une à l’Orient, l'autre à l’Occident. Je commencerai par l’Oc- 
cident, qui nous intéresse plus particulièrement. 

FAATACE D'OCCIDSXT 

Dans la partie de la yolice consacrée au partage d’Ocddent, on rencontre 
d'abord, sans parler des emplois du palais, les quatre préfets du prétoire ', 
réduits en principe à des attributions administratives ; puis le vir illuslrit 
mtujisltr peditum présenta lis, sorte de ministre de la guerre, et le mayisler 
equitum priescnlalis, chef de toutes les troupes A cheval 1 , qui résidaient l'un et 


1 La préfecture des Gaules «l la préfecture d'Italie formaient l'empire d'Qccidenl. Le partage 
d'Orient comprenait la préfecture <1 llljrie et la préfecture d'Orient. Le prétoire des Gaules se 
composait des diocèses de ttretagne, des Gaules et d'Espagne. La Mauritanie Tingilane se ratta- 
chait au diocèse d'Espagne. Chaque diocèse avait un vicaire et chacune des provinces dont il se 
composait avait un gouverneur civil, personnage consulaire ou simple président. Les préfets du 
prétoire avaient gardé de leurs anciennes attributions la surveillance des approvisionnements, 
des transports et des diverses fournitures de l’armée* 

1 Le magùitr prtitum prmenUiUt cl le mngister equitum præsentaUs étaient égaux en dignité, et 
on les considère généralement comme ayant eu la même autorité. Telle était l'opinion de 
J. de Péligny (E tud. mr Pépo q\tt mère*., I. I, p. 174); mais si l’on remarque que la.VoMee met tous 
les chefs militaires des provinces. comtes et ducs.à la disposition du premier, on reconnaîtra que 
la direction générale de l'armée lui appartenait. Le magîster cquitum prœsentalis, cher des 
troupes À cheval, présidait aux questions spéciales i celte arme, mais il n'avait évidemment pas 
de plein droit la disposition do ses vexWaUont* et des autres corps de cavalerie. Lne seule 
main devait disposer, sous l'autorité de l’empereur, de l'ensemble des troupes de toutes 
armes qui concouraient à la formation des armées actives ou à l'entretien des garnisons des 
frontières. Pendant la guerre, le maître de l'infanterie et le maître de la cavalerie comman- 
daient des armées actives ou des corps d'armée sous les ordres de l'empereur. 


Digitized by Google 



30 


LES LÉGIONS DU RHIN. 


l’aulre près de l’empereur; venait ensuite le magisler ei/uilum per Cultias, 
fonctionnaire de création récente, qui était, comme les deux principaux 
dignitaires de l’armée, qualifié de vir illustris, et qui avait spécialement le 
commandement des armées mobiles du diocèse des Gaules' (troupes de 
toutes armes); puis venaient les comtes et les ducs* qui relevaient (tub 
ilisposilione) du maître de l'infanterie \ 

Outre les corps organisés sous le titre de léijinn, la Aofice indique les 
autres corps d’infanterie , tels que les nurilia patalina et les milices 
locales; clic énumère aussi une nombreuse cavalerie. 

Ce précieux document présente des lacunes sur certains points des 
frontières de l’empire, où il semble que le pouvoir central n'entretenait 
aucune garnison; mais il ne faut pas oublier qu'une partie de plus en plus 
considérable des marches de l'Occident était alors livrée aux peuples fédé- 
rés qui les défendaient, moins en vertu des traités que comme un sol qui 
devait bientôt leur appartenir sans conteste. 

Les armées romaines se partageaient, au v* siècle, en deux groupes bien 
distincts ; les forces composant les armées actives placées directement sous 
les ordres des chefs militaires des diocèses et, au degré supérieur, sous 
ceux du magùler pedilum pritsenlalis ; puis les garnisons sédentaires des 
confins, obéissant aux comtes et aux ducs pourvus de commandements ter- 
ritoriaux, et relevant eux-mêmes du matjitler pedilum. 

Les deux parties de notre second tableau seront subdivisées chacune en 
deux sections, comprenant : l'une les légions des armées actives, l’aulre 
les légions des confins. 


' SI le magister equiUun ptr GaJIitu, avait, <lan> les dernier, temps, des pouvoirs epdciaui, 
c'est que ce diocisc était si important et si souvent menacil, qu'il fallait lui donner comme 
chef militaire un dignitaire avant plus d’attributions et d'indépendance que o’en avait, par 
exemple, le comte de* Espagncs, qui n'était, du reste, qu’un personnage çatflWlii, 

1 Les ducs cl les comtes qui commandaient les garnison* des frontières et des provinces armée* 
n’avaient pas d’autorité sur les habitants. (Cad. Justin., I. I, t. XXI, leg. t.) 

9 L’auteur de la Notice, après avoir récapitulé les comtes cl le* ducs, ne parle pas immédia* 
teoicnt des garnisons permanentes qui leur obéissaient. C’est dans un autre chapitre qu’on 
rencontre le détail de ces garnisons ; mais les chefs relevant du maître de l'infanterie, il en était de 
uiéiue, ét imminent, des soldats. 
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Les corps de Iroupes des armées actives sont en générai indiqués deux 
fois dans la \olice du partage d'Occident; d'abord aux chapitres consacrés 
au magister peditum preescntalis ou au magister equitum preescntalis, ensuite 
dans celui où il est question des chefs militaires des diocèses et par exemple 
du magister equitum per Gallias. 

Les corps mobiles mis en Occident, sous le nom de légion, à la dispo- 
sition du magister peditum prwsentalis, pour les besoins de la guerre, se dé- 
composent en douze légions pulalinœ, trente- deux légions comilulenses 
et dix-huit pseudocomilatenscs. 11 y avait en outre soixante-cinq autres 
corps d'infanterie relevant, sous le nom d’auxilia palatin»', du même chef 
suprême *. 

Les corps d’infanterie servant de garnisons permanentes aux provinces 
armées et aux confins de l'empire d'Occident, et ne figurant pas dans 
l’énumération des armées actives aux mains du pouvoir central, sont très- 
nombreux ; ils comprennent moins de légions qu'en Orient, mais plus de 
forces auxiliaires recrutées chez les Gaulois et parfois chez les Germains et 
les peuples nouveaux venus. Je ne donnerai, dans le relevé qui se trouve à 
la page 40, que les corps explicitement désignés dans le texte de la Aotice 
sous le titre de légion, renvoyant pour les auzilia et pour quelques corps 
de qualification douteuse au savant travail de M. Bœcking 

Les forces d'Occident, années mobiles et garnisons permanentes, étaient 
réparties entre la préfecture des Gaules, c'est-à-dire la Bretagne, les 
Gaules, l’Espagne et la Tingitanie, et la préfecture d’Italie 1 * * 4 , c’est-à-dire 
l’Afrique, l'Italie et le diocèse d'Illyrie, qui s'étendait le long du Danube 


1 1-es auxiha jpalaiina prenaient rang, avant les légions comüatmsa cl pievdocomilaleiuts. 

* Les flottes et par exemple la flotte du Rhône dépendaient aussi du mettre de l'infanterie. Il 
n'était plus et il ne pouvait plus être question, nu v* siècle, de la flottille du Rhin ; le cours in- 
férieur du fleuve et son embouchure n'appartenaient plus à l’empire. 

1 11 est probable qu'il y avait dans le* confins plu* do corps d'infanterie organisés en 
légion* que notre tableau n* 2 ne le ferait supposer. 

4 L'Italie, si longtemps respectée, était A celte époque incessamment ravagée par les barbares; 
les empereurs d'Occident, enfermés dans Ravenne ou dans d'autres places d’Italie, avaient dû 
concentrer dans le nord de la péninsule des forces consid érables composées des légions, qui 
sont indiquées page 38, de cavalerie et de corps auxiliaires dont je n'ai pas à m'occuper. 
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jusques et y compris la Pannonie inférieure. La .Mésic et la Dacie appar- 
tenaient au partage d'Orient et à la préfecture d’illyrie. 


I- Légions mobiles nu. r ordres du maître de l'infanterie et des chefs militaires 
de* diocèses. 




LE010.NES 

rtlâTIRii. 

LEGIONES 

coMiTATsases. 

LEGION RS 
rsecttocoumnas». 


Intri Italiam | 
(upu (foute sub { 
cutnite 
inUitum). 

Joviaui mu tores. 
■«adiMi sMiiore». 
Divitcosos seniors#. 
ToiiRnxani vniorea. 
l’annotûciaui ambres. 
Mæsiaci acniurea. 
Octaviani. 

Tbcbaei. 

iauiarii junior», 
àemaaniciani juniors. 
Septitnani j un fores. 
Lcg. III Julia Alpins. 

Leg. 1 Alpins, 
l'ontinefisea. 

Sub 

dispositions 

vin 

Intra Caillas 
com vtro 
illustri ntagistro 
uiiliium 
per Cnltias. 

■ 

Lattciani Sabarienar*. 

Menapii Minions». 

Armtpi’Ti dt'fcttsoroi se- 
niors*. 

Lancia ri i Gallicani Ho- 
nuriani. 

Lrg. II Britannica. 

Pracsidiantes. 

L'rsariense*. 

Orloriacriue*. 

Gctniuiacenacs. 

Honuriani fdicca Gal- 
licani. 

Lez I Flavia Gallicans 

Gontantia, 

Marte aaea. 

Abrincateni. 

IVL-naorc» senior». 
Maurl OtUminri. 

Leg. I Marin Métis. 
Su perv entons junior» 
OiruacrnM!*. 
Srptimani. 
Ilotnant-ntea. 

peditnm 

proacniaLU. 

intra BbjMnl&S 

CUDI 

spcetabill 

comité. 


Porlftnes (wniorva?). 
l'ropugnatorcs seutorea, 
.Vptimaui vniort». 
Vesou te a. 

UuJuciuiani. 



Iotra Africa en 
cum 

apectabili 

comité. 

ArtniReripropugnatorv» 

tentom. 

Litnbrtaul. 

| Armlgtn propngnator*» 
junlorcs. 

Sccundani ItsMctaol. 
Ixg. 1 Flavia Pacts. 
Leg. II Flavia Virtotis. 
U-g. III Fiai la Saint is. 
Le*. II Flavia victrii 
Convtamia. 

Leg. I! Flavia Con»tan- 
tiniana. 

Terlio Ango*tani. 
Forîcrw-ra (junior*»?). 

Coiulaitdici. | 


Intra Illyricum 

cum 

sprctabUi 

comité. 

• 

Parathnentca. 

Mauri Cri rail. 

Leg. 111 Italien. 

Leg. 111 HcrcnVa. 
PropugiiatoM'8 junior*3 

Leg. Il Julia Alpina. , 
l.aiiciarsi La'trincenw*. 
Lanciarii Coroasiueu- 
aea. 

Taiironew*. 

AMImnMN. 


A cette liste des troupes mobiles, il faut ajouter un certain nombre de 
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corps figurant dans la .\otice sous les ordres des chefs militaires des 
diocèses et, par exemple, du magislcr equilum per Gallia *, mais omis dans 
la grande liste des forces à la disposition du pouvoir central, ce qui ne 
permet pas de savoir sous quel titre ils étaient alors organisés. On peut 
citer parmi ccs corps les suivants, où on reconnaît trois des audennes 
légions ' : 

! Truncrnsimani. 

. _ .. ... ... . , l Balistarii. 

luira Galliai juA ilixpaxihone rin I 

. . r . ( Oefensores junior». 

illustrai maaiitri eouitum . ... 

I Anoereniriani. 

\ Acincinscs, etc. 

Î Victorcs juniorcs Britanniciani. 

Hrimani juniores. 

Sccundani juniores. 

Il n'y avait qu'une légion palatine en Gaule; les forces militaires de cet 
important diocèse consistaient surtout, comme on vient de le dire, en 
aurilia pahtina, formés en général de Gaulois ’. 


2° Uyions îles ‘jarnisoru permaneutex. 


Dans le détail des forces composant les armées permanentes des confins 
et les garnisons des provinces armées, la Molice indique sous quel titre 
chaque corps était organisé. Ces forces étaient, on l’a déjà dit, réparties 
entre les six comtes militaires et les six ducs des limites de l’Occident, 
qui relevaient eui-mémcs du magislcr pedUum prœsailalis ; elles ne s'éle- 
vaient pas à moins de deux cent cinquante corps ou détachements de 
troupes à pied ou à cheval, sans compter les milices locales. Les prélectures 


* Lcg. XXX Uipùt Vktrix ; leg. U Augusla ; leg. VI Vktrix. 

* Des soixante-cinq auxilia palatina dont disposait le mallre de l'infanterie du partage d 'Occi- 
dent, plus des deux tiers étaient en taule, sous les ordres direct* du maître de la cavalerie des 
taules. Les auxilia palatina tiraient leurs noms du pays qui les avait fourni», de l’empereur 
qui le# avait créés, de la nature de leur armement, etc., etc. 
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(le '■armâtes, les Létcs Franks, Nerviens, Bataves, etc., complétaient le 
système de défense, mais relevaient directement du maître de l'infanterie. 
La plupart des troupes permanentes des frontières sont complètement 
distinctes des légions, des auxilia, des vexillationes, etc., énumérés au 
chapitre V de la jVotirc. comme formant les armées mobiles ù la disposition 
du marjisler peditum'. Je me borne à extraire du contrôle des armées des 
frontières et des provinces armées les anciennes légions de l’empire qui s’y 
étaient immobilisées et quelques légions plus modernes, mais bien connues. 
Plusieurs provinces, dont les limites étaient gardées par divers corps de 
formation moderne et par d’anciennes cohortes auxiliaires, ne Figurent pas 
par conséquent dans l’extrait suivant : 


Cornes lii loris Saxonici per Britanaiam. 
Dux Britanniarum 

Dus Pannonia* serunda» 

Dux provincial Valerl ® 1 

Dux Pannoniæ priin® 

Dux Rhetiæ 

Dux Mogunciaci 

lu Hispania 


Lcg. Il Augusta. 
Leg. VI. 

Leg. V Joria. 

Leg. M Herculta. 
Leg. I Adjutrix. 
Leg. II Adjutrix. 
Leg. Il Italien. 
Lcg. X Gemma. 
Leg. XII II (fcmtna 
Leg. III Italien. 
Leg. II Florin. 
Leg. VII Gemina 


PARTAGE D’ORIENT 

Le partage d’Oricnt est à peu près étranger à notre sujet ; on se bor- 
nera à faire du tableau général de ses forces un extrait montrant ce qu’é- 


i 11 j » cepcml.nl quelques corps désignés par leur ancien nom (lejio prima) ou par un ad- 
jectif nunH'ruI pris subslanil'ement (Prirwwi). qui apparlcnaicul il la fois sut garnison» perd*- 
ncnles des proiinces année», el à cc que je nomme les armées mobilisées; ce sont alors des frac- 
tion* distinctes du même corps, car les légion» se Mlud iient i cette époque en plusieurs pré- 
reclure». 

* Partie des confins du Usnube ; la Valérie, démembrement de la Pannonie, s'étendait entre 
l'embouchure de l'Arrabo (Haab) et celle de la llrase. 
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taient devenues les anciennes légions, el notamment plusieurs de celles 
que le lecteur rencontrera dans les confins germaniques aux diverses 
époques qu'embrasse ce mémoire. 

Les chefs des armées actives des diocèses n'étaient pas placés, comme 
dans le partage d'Occident, sous les ordres d'un seul dignitaire, le magùter 
pedilum priesetUalit. Les forces mobiles de l’Orient se partagaient en cinq 
groupes, savoir : deux répartis entre le premier et le second nmgisler mililum 
prtrseiUalis et destinés habituellement à couvrir la capitale, et trois obéis- 
sant respectivement, aux maîtres de la milice en Orient, en Tbrace et en 
lllyrie. Tous ces dignitaires étaient qualifies d’illustres. 


1* Uipont mobiles aux ordres des maîtres de la milice. 



LF-fiIÛNES PALATIN.E. 

LEOIOSES C01IITATENSES. 

LEGION ES 
WRtlK»CQ«ilT*Te»l8S*. 

Su b dépositions 
■nagélri 
militum 
praeaetitaJi*. 

Laneitrii senior». 
Joviani Jur.lorc*. 
Hcreuliani junior». 
F&rtonw». 

Ifcvvil. 

Mattiarii junior». 

H 

• 

Sub disposition? 
magUtri 
militum 
prasaentalis. 

Mamarli senior». 
Dacl. 

ScjrtbM. 

Pnmaui. 

tudecimar.i, 

Line tarit junior»- 

* 

• 

Sub dispotiiimm 
magiatri 
mililum 
per Onentcm. 

• 

Ld-R V Macédonien. 
Nirunm sopiores. 
ldtR. Vif Grmina. 

I>m(. X Gemma, 
liai iat art i séiiinrr*. 

Lcg. 1 Flavia Constantin. 
Lrg. U Flavia Constantin 
TbebMoram. 

L eç. Il Nil Valent!* Tlie- 
baeorum. 

Log. 1 Flavia Tbeodosiana. 

Leg. 1 Arroeoiaca. 

Lcg. II Armeniaca. 
Fortrnsc* auûLUrii. 
Fanditnr». 
f.PR. I Italien. 

Le*. 1111 Jtalica. 

Le*. VI Partbic*. 

Leg. 1 I saura ingitUria. 

Ilaliatarii TTieodosiacl. 
TranMigrit&nl. 

Si*b déposition? 
raagisiri 
militum 
P*r Tbradaa. 

• 

Soiens» seatores. 

Menapil. 

Log. 1 Mavimiann l'hebaoo- 

rum, 

Lcr. HI DiocLoiiana Tha- 
baeurum. 
Trritodeciiuani. 
Quariodf'daiani. 

Lcg. 1 Flavia Gemini. 
L?g. Il Flavia Grmina. 
Onstaiiiiui wnior». 
Divitansm Ga'lirani. 
Lanciarii Stobensc*. 
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Sub dUpoiltlooe 
magialri 
militant 
per Titracla*. 

1 

LBOIOKBS PALATlN.fi. LEGION ES COII1TATEN8ES. 

1 

LEGION ES 

MBrboconiTAteîiaas. 

■ 

CoasttnUni DifnetiK!». 
Hsllstarli Dafn-cniM. 
Ballturii Juniorea. 
Pannoniciani Jumorea. 
Ttanni. 

Soif [•-«-» GaiUcani. 

Leg. Julia Aleaandria. 
Augustense*. 
Valontiniantttma. 
GratiaiMinam. 

• 

Sab dispo&Uione 
magûtri 
militum per 
Il ly rk uni 

BriloBfts MDiore.. 

Mattiarii Constantes. 
Manii. 

D>ati«i>»e». 

Gcrmaoiciani wniores. 
Socundani. 

Lanciarii Augustensc». 
Minervii. 

Lanciarii Juniorea. 

TimacMtscs Anxiliarii. 
FeLiceaTîteodoBiaol juniore». 
Burgaraeense*. 

Scupenaea. 

Ulpianetuoa- 

Mrrrnsr*. 

Secundi Theodosiani. 
Balislarit Tlicodosiaui Ju- 
niores. 

Scampenae*. 


£> Ugiot u des garnisons permanentes. 


Les garnisons permanentes des provinces armées et des confins qui com- 
prenaient, outre des légions, des corps dont il n’est pas question ici, étaient 
réparties, comme en Occident, entre les comtes militaires et les ducs sui- 
vants : dans la préfecture d'Illyrie, le duc de la Mésie première; dans la 
préfecture d'Oricnt, le duc de la seconde Mésie, le duc de la Scythie, le 
comte de t'Isaurie, le duc de la Phénicie, le duc de la Syrie, le duc de la 
Palestine, le duc de l'Arabie, le duc de l'Osrhoène, le duc de la Mésopo- 
tamie, le duc de l’Arménie, le comte de l’Egypte et le duc de la Thébaïde. 
Rien dans le texte de la Notice n’indique, bien qu’elle dût exister, la subor- 
dination de ces fin spectabilts aux illustres magislri militum. 

Voici les légions des garnisons permanentes : 


Dux Mœsiæ primæ. 
Dux Daciæ ripensis. 


| Leg. IDI Flavia. 
j Leg. Vil Claudia. 
j Leg. V Mactdonica. 
( Leg. XILI Gemina. 
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Dux Mœsiæ secundæ 
Dux Scylhiæ. . . . 
Cornes per Isauriam 
Dux Fœnices («c) . 

Dux Syriæ .... 
Dux Palæslim». . . 
Dux Arabiæ .... 
Dux Osrhoenæ . . . 
Dux Mésopotamie . 

Dux Armeniæ . . . 
Cornes limitis Ægypti 


Dux Thebaidos 


I Leg. I Italica. 

Leg. XI Claudia. 

I Leg. II Heratlea. 
j Leg. I Jovin. 

(Leg. Il Isauria. 

Leg. III Isaurta. 

I Leg. I lllyricorum. 
i Leg. III Gallica. 

| Leg. 1111 Scythica. 

| Leg. XVI Flavia Filma . 

Leg. X Fret en si 8. 
j Leg. III Cyrenaica. 
j Leg. II1I Martin. 

Leg. II n Parthica. 

I Leg. I Parthica. 

Leg. II ParfAicu. 

i Leg. XV A poli mari». 

Leg. XII Fulminata. 

Leg. I Poutica. 

/ Leg. V Macédonien. 

J Leg. XIII Gemina. 
j Leg. III Diodetiana. 

\ Leg. II Trajana. 

I Leg. II Florin Constantin. 

I Leg. 11 Trajana. 

Leg. I Valent iniana. 

Leg. I Maximiana. 

Leg. III Diodetiana. 

Leg. II Valentiniana. 


TROISIÈME TABLEAU 

Le troisième tableau récapitule les légions qui figurent sur les monnaies 
de Septime Sévère, de Gallien, de Victorin 1 et de Carausius. 


1 L'amitié de 31. de Witle m’a permis de citer, d'après son manuscrit de VttiiMrc des anpereurs 
gaulois, cinq légions, les I, II, V, XIII et XIHI, dont on ignorait la présence sur les monnaies de 
Victorin. 
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MONNAIES DE SEPTIME SÉVÈRE 

MONNAIES DE 



ruirlii l'ah in. 

QALLIEN. 

MONNAIES DE VICTOMK. 

Leg, I Italie*. 

I Italica. 

VI P. VI F. 


f.on£ni ilu Dtsnbe (ü/aùr inf.). 

Coofin» du Danabc i Vè*. int.). 

VII P. VII F 

» 

Leg. I Adjutrlz. 

I Adjatrii. 

VI P. VI F. 


Gonfla* Un Dinube Pana. tef.}. 

Caafcn» du Danube ( Pann. la/.]. 

VII P. VII F. 


Leg. I Miner» 1*. 

I Mi nervi a. 

VI P. VJ F. 


Cunfint «ta Rhin (Germ. laf.). 

Cnnfioa du Hhla. 

VII P. VII F. 

Confina dn Rhin. 

a 

U Augusta. 

Bretagne. 

vi p. vi r. 

a 

L/"g- Il Adjtilrii. 

Il Adjutrll. 

VI P. VI F. 


«'■nliai «Sa Danube T bu a. inf.i. 

Confia* ils Danube fl’ann.mf. . 

VII P. VII F. 

" 

• 



II Trnjana. 




Confia* du llhfo /•(«articr» d h rar «n Égypte . 


II Italica. 

VI P. VI F. 



Noriqne. 

VII P. VII F. 

» 

a 

II Parthka. 

Italie. 

V P. V F. 

VI P. VI F. 

VII P. VU F. 

a 

Leg. III Italie». 

III Italica, 

VI P. VI F. 


Rbelie, 

Rh/lir. 

VII P. VII F. 


Leg. Il II Matia. 

Confia* iln Danube (M<*« «op.>. 

nu Finis. 

Canin» dn Danube ; il/». s«p.) 

VT P. VI F. 
VII P. VU F. 

1111 Flafb P. K. 
tien fin* dn Danube (Me»if anp. . 

Leg. V Maredonica. 

V Macedojiica. 

VI P VI F. 


1 

7 

s 

NJ 

5 

! 

Confia* dn Danube iltede). 

Vil P. VII F. 

Confia» du Danube Dacir], 

Leg. VII Claudia. 

VII Claudia. 

VI P. VI F. 


Confia* ils Danube Jl/»ie æp.). 

Confia» dn Danube |i|f*. *up. 

VII P. VU F. 

• 

Leg. VIII Augiuia. 

VIII Augusia. 

VI P. VI F. 


CiMîna dn Rhm Gerra. iup.). 

Ciinftn» du Bhln. 

VU P. VH F. 

" 

n 



Leg. X Fnetemis P. F. 




Quartier» d liiter mi Jad4e. 


X Gcmioa. 
Danube iTanu. wp.J. 

VI P. VI F. 

a 

L<g. XI Claudia. 




Coufin» du Danube (tffeie inf.l. 

Danube (llétie tnfdr.i. 

VI P. VI F. 

a 

Ltfg. XIII Gemioa. 

C^alin» du Danube DacieJ. 

XIII Grmina. 
Dan ■ ht ! Dncie}. 

VI P. VI F. 

Leg- XIII Gemma P. F. 
Oudin» dn Daua.bc ftacie . 

Leg. XII J I Gemma. 

Confia* du Daont* (Pana. »np.). 

Xml Gecniua. 
Dana bo (Pua. nup.}. 

VI P. VI F. 

Leg. Xliil Gemma P. F. 
Coofin* dn Danube ll’ann. »up.<. 

a 

XX Vakria Vlelrii. 
Bretagne. 

VI P. VI F. 

Leg. XX Vakria Vktliz. 
Bretagne. 

Leg. XXII Pritnigania. 

Confim du Rbtn jGerm. •up.'i. 

XXII Primigcola. 
Confina dn Bbia. 

VI P. VI F. 

Leg. XXII Primigenia. 
liant» Bain. 

Leg. XXX ülpia. 

Codée» do hliio |G«m. tef.}. 

XXX Ülpia. 
Bhin .Géra. inf.}. 

VI P. VI F. 

VII P. VU F. 

L<g. XXX ülpia Victris P. F. 
Ba»-Rbin. 
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MONNAIES MAL LUES. 


L*f. I Minervla. 

IWHLn 


i>*. II Angusta, 

Hrr(i<v. 


l*t- Il Paribka. 

•Jiirtim 4 hir«r n Iulie. 


L*«. HH Flavia P. P. 

d'Iaitcr nn Nisie tup. 


^ VII Claudia. 

OMrüfti 4'bim ea Mésir np. 

Tfll Aago&ia, 

Hstt-Rhin. 


Des erreur» do lecture te sont introduites dans Ira aurrifn de numismatique, 
en ce qui concerne lea numéro* des légions incrits sur les monnaie* de 
Galtien : 

Ug. / Augutta. — On donne à Gallien une lég. / Aug. qui n’a jamais existé; 
j’ai rétabli le numéro d'ordre //, qu’un examen plus attentif ou qu’una meilleure 
conservation de la pièce aurait assurément laissé voir, 

Ug. 17/// Aug. — Il faut supprimer une prétendue lég. 17/// Aug., au type du 
lion, donné*! par Minnnrr, M. Cohen, etc. Cette léç on no peut ètro que la 17// 
Aug., ai cette dernière a jamais eu le lion atir son bouclier, ou que l’une de* légion* 
connues, d’un autre surnom, auxquelles ce signe distinctif appartenait. 

Ug. 17 Mncerf. — Il faut également supprimer une lég. 17 Macédonien, repro- 
duite par Mionnct et M. Cohen, d'après Banduri. Le* seules légions portant le sur- 
nom de Mncvtinn im , sont : la IV, qui avait été licenciée sous Veipasien après la 
défait*- du Civilis /voir plu* loin la a* période], e: la V, qui a duré jusqu'à la fin 
de l'empire, C’est de celle-ci qu’il s’agir. On aura prÎB pour le numéro de la légion le 
chiffre Vf, indiquant combien de fois la légion avait été déclarée par Gallien pta fttix 
ou fia fideli». 

Ug. Il XX. — On doit faire Justice d’une légion II. XX, au tjpe du capricorne, 
mentionnée par Mionnct , et après lui par M. Cohen, comme la dix huitième, et 
placée dans la nomenclature, avant 1a XX et la XXII. — la dix-huitième légion 
avait disparu avec l'année d-e Varu* (V. plus loin, l r * période:; c’est do la XXII 
qu’il a'agit; lo capricorne était le signe distinctif de cette dernière légion. 

Ug. XXI Gemina. — Uni) prétendue lég. XXI G mina, avec une Victoire et un 
lion, qui est donnée par Banduri, n’a pas existé; c'est une XIII Gemina, sur Ita 
monnaies de laquelle ce type eat connu. — Il faut aussi supprimer une lég. XXII 
(lenuna. au ty|>e du capricorne, qui n’est autre que la XXII Pnwigenia. 


M Grotefend {Real. encwr/n/i.) dit que la légion X Gemina figure sur les monnaie» 
gauloises, sous Vlctorin i c’cst au contraire U légion X Prtttnri*, dont le surnom se lit 
sur les pièces dece prince, ai l'on en croitM. Cohen { Detcrif hisl. des mwiii. rom ). La 

f tréscncc de celte deruière légion sur les monnaies de Victorfn est asæ* insolite, car 
e» logions d Orient ne figurent guère sur les monnaie* latines. Ou pourrait expliquer 
ce fait en remarquant qu’il u« s'agissait sans doute que d'un détachement employé 
en Occident. On devra néanmoins s'étonner de la présence du taureau, signe dis- 
liuctif de la X Gemina, »or une monnaie de la X Fretenxi ». 


W M VU.H, Vlarj , 
fi»w«goe. 

"«.-HlliB. 

^ XXX Ulpl,. 
fis»- Rhin. 


Le Catalogue Hunier et 11. Cohen donnent teg. I. M. in, avec un point d’interro- 
gation. C’est évidemment lég. I. Minervia , ainsi que le prouve l’image du 
bélier, que le* Minervient mettaient sur leur bouclier. 

Borghi'si ftftW. comf1., t. IV. p. 115) parle d’une médaille de Carauaiu», sur 
laquelle on aurait lu : Irg. 17///, avec »n taureau pour emblème; il faut lire 
légion 17//, ainsi que M. Léon Renier le fait remarquer dans une note de cette Im- 
portante publication. U faut ajouter que le taureau appartenait à U légion ri//, 
d’après une autre monnaie bien connue de Carausius. 

Ug. XXI VI fia. — Le Catalogue Hunter rt d’après lui, M- Coben, n« 134 « 135, 
donnent à C.irau»iu* une XXI L'Inut, qui n a jamais existé. C’c*t évidemment la 
XXX Vlfiia, ainsi que le prouve d ailleurs le type de Neptune. [Voir plus loin la 
dix-oeptlèmo période.) 

Leg. XXV V.— Le cal. Damer et M. Cohen, n» 137, indiquent une légion A’AT. qel 
n’est pas connue sous l'empire; c'est une A A Vulerta li etnx , au type habituel 
du sanglier. Nous avons rétabli ce dernier numéro. 
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Observations sur le tableau précédent. 
l’HEUtÉHË COLONNE 

Les quatorze légions qui acclament Seplime Sévère, et auxquelles le 
nouvel Auguste fait distribuer une monnaie de joyeux avènement, itona- 
tivum, appartiennent aux armées que les auteurs anciens appellent 
indistinctement armées des Germanies ; ce sont les dii légions qui gar- 
daient la frontière en deçà et au delà du Danube, et occupaient le 
Xorique et la Rhétie; puis les quatre qui défendaient le Rhin jusqu’à 
l'Océan. Les autres légions de l'Occident n’avaient reconnu que plus tard 
le César africain. 


decxiEhe colonne 

Les dix-neuf légions au nom desquelles Gallien fit frapper monnaie et qui 
furent déclarées par lui plusieurs fois pieuses et plusieurs fois heureuses, 
appartiennent aussi exclusivement à la grande frontière septentrionale de 
l’empire, c'est-à-dire au Danube, ou Norique, à la Rhétie, au nord de 
l'Italie, aux confins germaniques, et enfin, au delà de la mer, à la ligne 
des retranchements élevés en Bretagne contre les barbares. Il faut 
remarquer que ce long réseau de contins militaires possédait les quartiers 
d’hiver de vingt légions, savoir : 


Danube, Norique, Rhétie H 

Italie t 

Rhin. 4 

Bretagne 3 


20 

La légion absente est la VI Victrix d 'Eboracum (York). Elle ne figure 
ni sur les monnaies de Victoria, ni sur celles de Carausius; peut-être 
apparaîtra-t-elle quelque jour dans une trouvaille numismatique. On 


Digitized by Google 



INTRODUCTION. 


« 

verra ailleurs qu’elle était probablement venue en 241, du temps de Gor- 
dien III, s'opposer sur le Rhin aux progrès des Germains, et que, envoyée 
ensuite dans d’autres provinces de l’empire, elle n’avait pas encore repris 
en Bretagne ses cantonnements habituels. 


troisième colosse 

Les neuf légions qui figurent sur les monnaies frappées, suivant toute 
apparence, au moment où Victorin devint seul maître de l’empire des Gaules, 
se trouvaient : deux en Dacie, la V* Macédonien et la XIII’ Gemina; une 
dans la Mésie supérieure, la 1 1 II” Flavia; une dans la Pannonie supé- 
rieure, la XIIII' Gemina; quatre sur le Rhin, la XXII' Primigenia, la 
XXX’ Ulpia, la II' Trajana d'Égypte cl la X’ Fretensis de Judée, ces deux 
dernières à l’état de détachements venus sans doute antérieurement en 
Germanie; et enfin, une en Bretagne, la XX' Valeria Victriz. 

QUATRIÈME COLOSSE 

Les huit légions de Carausius sont : la II’ Parthica d’Italie; deux légions 
de la Mésie supérieure, la IIU' Flavia et la Vil" Claudia, dans lesquelles il 
avait sans doute des intelligences ou qui avaient des détachements dans le 
Nord; les quatre légions permanentes des deux Germanies, c’est-à-dire la 
VIII* Augusta, la XXII' Primigenia, la I" Minervia et la XXX' Ulpia, qui 
le reconnurent sans doute au moment où il quitta le bas Rhin pour aller 
s’emparer de l'Ile de Bretagne ; enfin, la II' Augusta, ancienne légion du 
Rhin, qui occupait alors une partie de la Bretagne et qui se déclara sans 
doute immédiatement pour lui. 
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H me reste, avant de passer à la première partie de ce Mémoire, à indi- 
quer les auteurs qui se sont occupés des inscriptions en l'honneur d’Her- 
cule Savait et du culte qu’on lui rendait dans les carrières. 

On peut citer parmi les auteurs français : I). Martin Moutfaucon I). 
Calmel \ I). François et I). Tabouillot *, Schmpflin s , Van Alpen*, le baron 
de Latloucetle M. Bégin \ le comte d'Allouville *, M. de llaldat ", M. Mai. 
de Ring M. Foucart 

Mais c’est surtout dans les Pays-Bas, en Allemagne et particulièrement 
dans les savantes universités des bords du Rhin , qu'on a étudié les 
monuments qui nous intéressent. Qu'il me suffise de nommer : Canne- 
gieter ”, Fiedler ", Dorow ", Lersch Becker", Ewich ", Teschen- 
macher '* , Cuper " , Hagenbucb 11 , Pococke et Miller n , Keysler " , 
Huepsch ", Aldenbrueck ”, Janssen ”, Grotefend ”, Urlichs ", Terstenjack ", 
Wiener Klein ", etc. 

Les auteurs des recueils généraux d'épigraphie, tels que Muratori", 


1 Rel. des Gaules, II, 35. — * Suppl, à F Antiq. cxpliq., t. Il, p. SO. — * Notice de la Lorraine. — 
* H itt. de Metz, l. I, p. 169. — * Alsatia illustr., I, 4112. — 6 Al lem, de la Soc. des antiq. de France, 
t. VII, l'2fl, p. 53. — 7 Jbid. t noie. — 8 Metz depuis die-huit siècles, I, p. £9. — * Précis de 
la Soc. roy <lc .Vcuiry, 1*29 à 1*32. p. 197 Cl suiv. — l # Ibid., 1833 à 1834, p. 83 cl suiv. — 
** Etablis*. rom. du Rhin et du fkutubc, 1832, t. Il, p. 39. — ** Revue artkéol., 18... — 11 De mut. 
Roman- nom. sub princip. ration.; Lurjd. IM., 1774. — u Neue Mitthcil. des Thùr. Swhs. Ver vins ; 
I. 3. — ,! * Die Denkmale, etc., 1823, 1, 103. — M Centralmus., Mil, Bonn. — Ann des sereins fur 
Nas*. AUcrthumsk. Il VI, S, 402.— 18 Descript. CHvipot append. — ** Annal. Cl i viens., p. ÎK. — 
*’ Àl'jmtm. antiq., Neomuy., 1723. — 21 Sostaiü pi tnnp. Id est Antnptit. Clivvnsium, etc. Investi/, 
prima de llerr. Sax., Su»ati, 1731. — ** Insrript. anliq., 114, 117. — 23 Antiq. septent. Hannw.. 
1720. — Epigrammatogr., elc. Col. ad Rhe 1801 . — » De reliqione Vbiontm, Col. agnpp., 17*9. 
— M Jahrh. d. Venins v. AUerthumsfreundm im Rheinlaw/e, VII, 43. — 27 Ibid. IX, p. 77 el passini.— 
*» Ibid. X, p. 108. — » Itach. Notice, 1*5 !, p. 330. — » De lej. Rom., XXII, 1830.— « Jahrbncher 
des Verni» r. Altertkumsframden im Rheinlande, XXV, 1858, p. “î-97. — « Thés., 1, 65. 
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Ornlli et Flenzen ont donné également quelques-unes des inscriptions 
tracées en l'honneur d'Hereule dans les carrières de pierre. De Wal, dans 
I ouvrage qu'il a publié en 1817, en a reproduit plusieurs Sleiner, sans 
s'occuper de celles de N'orroy, qui ne rentraient pas dans son cadre, a 
commenté onze inscriptions à Hercule avec les surnoms de Saxanut ou 
Inviclus, et une avec celui de Darbatus, rencontrées presque toutes dans des 
carrières *. 

Enfin, un de nos confrères de la Société des antiquaires du Rhin, le sa- 
vant docteur Freudenberg ', a réuni en 1 8(1 i , dons un Iravail d’ensemble, 
vingt et une inscriptions en l’honneur d'Hereule Saxanui ou Invictut, et tout 
récemment le même auteur a fait encore connaître un autel élevé à ce 
dieu*. 

Malgré ce concours de lumières, le culte qu'on rendait à Hercule dans les 
carrières de pierres n’esl pas moins demeuré assez obscur ; aussi n'ai- 
je d'autre espoir, dans la seconde et la troisième partie, que de fournir 
des documents à l’élude de la question, de classer et d’apprécier les 
données recueillies, et, chemin faisant, de proposer des rectifications 
de détail dans la lecture des inscriptions. 

En terminant la seconde partie, je dirai quelques mots des autels consa- 
crés en dehors de l'armée, à Hercule Saxan. 

La dissertation consacrée, dans la quatrième partie, au sens du mot 
cexillarii sera très-courte. Ainsi que je l'ai annoncé déjà, presque tous 
les autels des carrières étant érigés par des vexilluires, je ne pouvais me 
dispenser de traiter une question dont on s’est beaucoup occupé, sans se 
mettre complètement d'accord. Les auteurs qui ont parlé des vexil- 


i 1hstripi. Min, select, amjil. eollect., 3 vol. * Mythologie septentrionale, in-#*; Mmunvnta 

epigraph. hit.) Trajecti ad HAeti. — 3 Codex inscript. Borna nar. Danulii etHAeui, 3 vol. in-8°, 2*édi!., 
Srligeustudt, 1851-1802- 

* Dos Dtnkmal des Hercules Saxanus im Brohlthal; Feet^frogramm zu Winckelmam» GtbvrMage, 
am 9 Uecember I8»>2. Bonn, 1802, bei A. Marcus. 

* Nette Altarinschrift des Jupiter uni Hercules Sara nus axis Jem Brohlthal, nebti Nachtnnjen ai Jem 
Bonner Wmhelaumrts-Programm ion 1862; J ahr bûcher des Verein» ton AUalhumsfreundvn im 
RhcinlwuU, beft XXXVIII ( «. 83; Bonn, 1863, A. Marcus. 
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laires sont Saumaise 1 , Lebeau (l’aîné) Herlel ’, Batlicber*, Beckerl*, 
Lange*, Lipsius’, Brotier*, M. Max de Ring*, le général Bar- 
din ", etc., etc. On trouve aussi des articles sur ce sujet dans l’Encyclo- 
pédie de Pauly ", dans Forccllini ", dans le Dictionnaire de Ricli IJ et dans 
le Dictionnaire, plus complet, de William Smith 


* De re milit. rom. in gnrv., I, X, p. 1408-14*7. — * Htm. de l’nm icnne Académie rie» Inscriptions 
et Belles-Lettres, 1752-1776 passiui. — 1 De vexillar,, Frickau, 1824. — * Leone tm., TactU *. 1. — 
* Dm Romische Kriegtvesen. — * Hist, imitât, rei militons. Dont , p. 45. — “Ad Tacil. U>st., 11. 
— • Tac., noies, Ann. il, 78. — * Eta U. dts Rom., Paris, 1852. — ■* bict. de F armée de 
tare, mot : Vexillaire . — •« Beal-Encyclopad ie, StuMgard, 1840. — 4 * Tôt- us latinaiis. — 13 Mol : 
Vexill. — 14 DktUmary of greek and roman antiquitin. 2* édit., London, 1861. 


Parti, 15 décembre itt&fi. 
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